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Cunada

Commission géologique

Bulletin du Masée, n° 3

SÉRIE GÉOLOGIOUE V 19.

Lis l'dutics (le l'île d'Aniicosli.

Par W.-H. TwiMioi 1 1..

INTRODICTION.

L'étude (le la section de l'ile cl'Antic^^li a été entreprise par l'auteur

au aairs de l'été de 1^09, le traxail sur le terrain ayant été fait sous

les auspices du Musée l'eabody, de ^uni\er^ité Vale. Les résultats

obtenus par le travail sur le terrain et par l'étude préliminaire des col-

lections, ont été présentés au public à l'assemljlée de la Société géologuiue

d'Amériiiue, tenue à Boston, et, dans la suite, ils ont été publiés dans le

bulletin officiel de la société. Plus tard la Commission géolo^iciue du

Canada a bien voulu se charger de toutes les dépenses (|u'oc-ca>ionnera

l'étude des faunes et, en dernier lieu, on publiera un mémoire dans Icciuel

on traitera à fond la paléontolo,i;ie et tout ce qui se rapporte à la géoloi;ie.

Vu les ciuestions nombreuses (juc fait naître l'étude des faunes il est

tlevenu très désirable, sinon tout-à-fait nécessaire, d'entreprendre de

nouvelles études, ce (lui sera certainement fait avant la puiilication du

mémoire final, quoique tous le- manuKTits et les illustrations pour ce

travail tel (|u'il devait être jniblié soient déjà prêts à aller sous presse.

Dans l'intervalle, il ne nous a pas semblé sat;e de tenir secrets les ren-

si-is^nements obtenus et les conclusions (jue l'on a tirée^, et le présent

tra\-ail est un somm.iire des principaux résultats. Il est à espérer (|ue la

publiiatinn de ce résumé va provofjuer des commentaires et donner à

l'.iutciir k' bénéfice de su.i;t;estioii> et d'aci.- de la part d'<iutres chercheurs

faisant îles études similaires. Au cour- de l'étude entière des collections,

l'auteur profita des conseils s.ivant- du i)rofe~>eur Charles Schuchert

et de la coopération iiénéreu-e de- menilnes de Li Commission géologieiue

du Canad.i. Le docteur R. S. i5as>ler s'est ch-ir^é de l'étude des bry-

ozoairi's et di's ostracodes et toute- les identifications des espèces sont de

lui. l)',uitre- -awint-, en irr.md nombre, ont prêté le concours de leur

tnix.iil et de leiu- conseil-; on leur rendra ju-lice dans la [)ublication

finale.
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l.KS FAVNKS DlC l.'ÎLK D'aNTICO^TI •»

l.'ilc (lAntu-n-ii i(iii>i>tr (runc iiartir (i'iinc ciK^l.i Mil mu- .iiificnnc

pl.iiiir (nliÎTf qui. pn .1 i.il .l.nicnl . :ï chu.muré à m- (k'\vl"|>iifr !'<n(l.iiit

la iK-rioîlc (IrvcniiiiiU' i-t a i\i>lr ju-(|u'à l'riMxnR' de la Mil iimi>i( m pn-t-

t;laciain'. On r.ippcllrra la cLU^ta d'Autico.Mi. lùnin.n \iîii;t milles

plu- au nnnl le- il.- Miu^an trauKiiil l.i ri\i' il( (Ju('1kc et -' ;:l l<'nm'rs

(k'M\>t(.>(rum-(iu>ta paialk'lr. rdlf-ri sera iKunnu'i' l.i cuc-la MitiL;an.

Kiitrc U-- (IfUX (Ut -ta^ il > a un lla^-tnll(l iiiti'ri( ur (|ui. jins il • l'cMn'nuté

(,( cidciUalc (r.\iitir(i>ii a l'ir iraxiT-r par uiu' M'paralioii all.uU du nord

al! -ud d( (luKiur cûlé t\i- la(|uc!k' dr- cniirs d'iail m' M.nt dirii;.'- \iT-

l\-l cl \rr- l'dui^t, le- pr(ini(r> l'-l.uit k'^ iilu- lent;-. Au nurd de la

(Uc-ta Mini;an il y a un autre lia-lmid. Ce di rnier >era nommé le

lia^-lnnd deh I,aiirentide< et l'autre le ba?-f(jiKl du Channel.

SOMMAIKK 1)1.^ FAIM-S DK LA SKCTIOX.

IiilrodiKtion.

Les raraetère> lithiqiRs des zone- ont déjà été donné- ilaii- un tr.iwiil

précédent' et il n'i^l pa> nécessaire de len répéter ici. La liste complè-

te ik- faunes de clia(|ue formation sera (k)nnée m.iis non pas par zone.

( >n trou\e dans la ^érie de l'ile d'Antico.-ti deux -ytènu's; l'or-

dovicitii et le silurien. On ne peut trouver en place la divi>ion tond.i-

nient.ile de l'ordovit ien d'Aiiticosli ; mais des fra,i,mients dans les matières

du ri\age, Mir une <listance d'eiuiron quinze milles, à l'extrémité ouest

de la ri\e nord, montrent sa i)réM'nce à une [irofondeur très minime

au-dessous de la surface de l'eau. Comme ci's fra:^ments sont i:)liis

ahondants et i-n iilu;- tiros morceaux près de la liç^iie de laîlc ensevelie

du bas-fond du Cliamiel, il e-t prohalile fine la roche produisant ci'S

fra;^nients affleure sur uiu' étendue assez considérable de (ette crête.

On l'a a[)iH'lée le scliiste noir fie ^Ltcasty. La roche consiste' en un

-chi-te noir bitumineux, tenflre, et renferme des petits ortj;anisme> de

cinti esiX'ces, à sa\'oir: Climnco'^raptiis spiuijcrus, C. lypiculis ma'^iiifinis,

Lcptobflliis i>Lsi(iins. Trinrthrus haki nuiiastycnsis et Orthoccras e-p. .'

La lithologie et la faune i)eu\ent être rattachées à l'I'tica tel (ju'on le

trou\e à Ottawa et ailleurs dans l'est tlu Canada.

Sysliwc ordovuicn. scric Richnwnd.

FofDinlion liii'Jish Ih-tul. Le- roches inférieures de cette formation

nncoiitreiit les eaux du North Channel, à la pointe du récif, près de

Ihit;li>h Head, à l'extrémité nord-ouest de l'île, et le sommet se trouve

au h.uit de ce qu'on nomme le "track beds," une couche portant (k^s

empreintes particiilièn's (|ne Hilliniis croit ri-coiinaitri' pour le- l'm-

• -tliuchcrt 1 1 T«-._'nliofLl, Bull, d.- la Soc. (ii-ol. d'.\m.. vol. 21. 19U).
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l\atini--<niina n. sp-
.

Rhvnrhntrfma antunstiçnsis

K.
Strophoniena

S.

S.

'rriniatis

Z\x'o-pira
_

Uyssonyrhia
Cvnodonta
(

'.

C, ?

Plerinta

P.
Kh\tiiiiya

pi-riamcUosa

tUiiliiosa

iK-iuba

n. sp.

ottawacnsis n. var.

riinirvirostran. va'

n. sp.

anticostiensis

li.irriitti

iii^ul.iris

billiliiK'ata

proliiiia

iiiima

50

00
r.l

62
(>.^

(A
65
(i6

67
(iS

(|6

70
71

72

73

74

75

76

Wiiuixcmia
Whitill.i

\V.
\nlnnacclla
. . .1 u-.« 5
[HllCllJi*inJ..

1;; l

H.

( l,itlirn>pira

lluriiniutunia

I, inspira

l.iiphospira ?

Mi'tojitoma t

( )Nydiscus
P.i!.iMi-nui;a

Phrai;mi'liti-s

P

7 S

70
80
81
S2
.s 3

84
85
86
87
88
SO
'ni

'Il

02
o,?

'Il

'15

R.iplii-toni.i

^.ilpins'^stoiiia

^inuitcs cf.

'rroili()ni--ni.i

C'omilaria

PtiTiilliiTa

Actiiioi-iras

A.
Ap^idoi-tras

.A>io«-ras

BillitiK^'"^'^

P.
Cm lusi-ira

C". cf-

F.niloccras

Orthortras
Potirioccras
SpyroiL-ras

S.
Triptoccras
Hi>lli.i

HvtlKii-vi-iris

\\.

Kr,ui~rlla

Mairciiypri:-

Sclivniiiltrlla

.Xiiiiihiliidias

Praihya-i'is

uriKulaia

pliliia

signiiiidL'a

csttUa
fritcrnns

miser
bolitariiis

n. -p
b-ulirciini-a

yraiilis

amcricana
circc

modesta
v.irians

ak'L'ste

n. sp.

n. sp.

di-idi-rata

p.iiiiKi-a

11 sp-

c^'.nadciisis

l,il(,l.,ila

iiiiiliilii'.ita

aspiTata

n. sp. . .

aiuiio'-tior'*'*

si-dswieki

iTias;iiihcum

n. sp.

caiiadinsc
luutiirryi

iroiiH
nic.lKli
jiniuifarm'-'

si'iliolili

ol)stiiin

bilincatum
feriini

xipliius

M'iiiiUin.ita

liii.lsirunii

ulitusa
antirosticnsis

siibcylindrica
suliUiuiiuliris

n. sp.

alt.lis

noiaiin



i.i> iArNr,> nr i.'ii.F, d'anticdsti

96 Buniastcs
97 ("tr.iurus

9X ( .

•)'> l ir iiiriniis

lOO Eiicriiiuru-,

orhir.nnlatus

nutiiitor

|.li iiriA.iiuhiriius

1. ,irii^

liil i .()'n,ir|)fb ottawaensis

lOJ Ixdulliis gijîas

lti,< I. (f. niaximus
1(14 rttryKomctypus n. sp.

1(15 Isrlivrin.i «inclulli

Formation CiuirUtoii. S,in- .iiuiiiir f.iil'K- ni .uicimr rupture îles

rmiclio M'ditiK-ni.iirr-, l,i lonnatidn t'h.irl(,'tnn Mic.idr à la Icrm.itKiii

F.în^'li-h HiMil. !.<:- tauru- MHit aussi sans intcTriiiXicm il les i>!K'(\-

Kitiiinond iiitii carac léri-rcs (|iic l'cin .i injuvcc-s dans la Idrni.itmn

préci'dcntr (Usicnncnt f\cfssi\ L-mcnt aliondanti's dans la soiondi-.

Un fait d'uni' cirtainc iniiMirtance pour la gé(ij;raphic et la stratiiïr.iphie

c-'f^l lépaisMiir hrauroiip i)ln> t,'randc dc' cette formation dans k-s atlk-urc-

mcnt- de la rive nord; réi)ai>-eur de la rive sud est de 730 pieds, pen.lant

que celle tlu nord dépasse '^HO pieds. La lithdloKie de la ri\c uoid i~l

aus,-i bien différente di- celle ck' la rive sud, celle-ci ciinsistanl -urtout

en calcaires et ar.i;i!es sclii-leuses. ces dernières étant plus nnnil TeUses,

pendant (|ue sur la rive nnrd l'arKile est de heaucciup plus importante et

dan> les C(.uche> -upérieuris un tri)U\-e du sable (luoifiue l'on il'\" trou\-e

I)a> de vérit.ible grè>.

Les coraux f|ue l'on trou\e assez soii\eTit dans la formation {-.nglish

Head. <k\iennent ici abondants, si)écialement du côté sud où l'on trouve

des branches de près de trois j)ieds de diamètre. A uin' proldndeur

considérable, vers le milieu de la formation, l'iiydroïde p.irticulier,

Bé.itrici.i, repose autour du récif comme des troncs d'arbres dans un

m. irais, ou. sort.mt léLjèrement des rochers, présentent l'aspect de canon.-

ra^.l;é^ en battiries. Les gastéropodes ne sont jias tout ,"i tait aussi

inii)ort,ints que d,m> l.i form.ition F;ni;li.di Head, tandis (|ue les brachio-

podes y jouent un plus i^rand rôle. La faune complète de cette torma-

ti<in se compose di- ix'iit ;-oi\,\nte espèces dont soixante f|uinze viemient

de 1,1 formation l-'.n,i.;li>li He.id. Soixante espèces sont confinées ."i cette

ferm.ition et cinr|u,uite six pa>-ent d.ms les formations suivantes: vingt-

huit de c( Iles-ci xieiment de II formation Lnglish He.id. Les espèces

de 1,1 formation sont:

—

1 l.o(k(ia

2 Lycrophicus
,S l<iivn|ilivius

1 Ilin.li.i'

,î K.iulïclla

() Hcitricia

7 B.

8 t'iaparri.i

9 Coliininaria

10 Ilaivsites

11 l.ycllia

12 I.\opora

n. sp.

Mloliatum
fil misa
cf. tilosa

nodulosii

uniliil.ita

ranadcnse
ahi'olata
catcnulatus
affinis

.yoUlussi

13 Paleofavositcs aspcra
14 P.

15 .Strcptclasma

aspera n var.

anniilaluni

16 S. nistiruiT

17 Zaïihromis alVinis

IS Car.iliocriiuis ? tulicrciil.itiis

l'> 1 upulncrimis l.itiliratK'hiatils

2(1 1 Undrorriruis .' tcncr

21 lliiclson.ister ru^osus

11 l'ifurocystitcs anticosticnsis

2.' Uctiocriniis fiinliriatus

24 '"orniilitcs. tlcMios-us

25 (". ricliMioridcnsis

26 Arthncli'iiia ani;iil.ire

27 Hat()?toiiia n. sp.

2S Bythnpora stri.ua

29 Chasiiiatoixjra ijranistriata

.?0 Corynotr\pa ^li^similis



M
.?.?

,54

,>5

.56

.57

3S

v>
40
4t
42
4.5

4t
43
4f.

47
4S
40
"Il

51

5J
5.5

51
55

5()

57
5S
5')

(ill

(.1

i'2

r,î

(il

(i5

66
67
6S
60
711

71

72
7.5

74
75

76

Ivpliotrvpa
C'.

I)icr;in<i|>"'''i

I).

l'riiluîrypa

('.l,iiK()rn.nia

(ioniutrypa
Ilallopor.i

11.

li(.l()jx>r.t

Honiotnpa
l.ioiIctiuUa

MitrniUma ?

NiMiatoiiora

l'adivilii-tva

I'.

I'r.is(i|i<)r.i

l'rotoirisiiia

l'tilodictya

r
I'.

1".

Kliinodictya
Sicptropora
(',it.iz>'i;.i

(.honfti's

C'iitaml'i.nitfs

rr.ini.\

Il.ilni.inrlli

Diiiiil.olus

Piiiorthi--

1 irhw.ildia ?

llclicnill.i

llyatticiina

l.ipta'na ?

!.. ?

L. ?

L- ':

l.inuula •'

!.. ?

Onhij
Para>trophia
I'linli(!(Ji

nri.i.KTis lu

bulliosa

n. sp.

cmarcrata
fraKili^

aiimilatrix

strip)>a

liilaitialis

n sp. 1.

II. sp. 2.

iiiihricata

n. sp.

nitida

n. sp.

liiK-ata

firnia

laxai;"naUs

n. sp.

exi>;iia

lan.idtusis

tl.Ki'lUim

iiMv;iiit"ica^

wliiliMVi'si

nitidula

f.ii-ula

antii'osticnsis

prinii.ci'iiiiis

viriuiiili diviTsiis

Ml-'-E, N" 3

.tiu iiiari.i mccVci

II. >p. 1

II. s|).

antiiiisticnsis

luari.i

rharletona
ccri'S

iiiti-ns

reticiilata

n. sp.

caïuidensis

fiirlpf^i

da\ idsoii in.

kiuicul.iris

n. sp.

, var.

7 S

70
SO
SI

S2
8,5

S4
85
S6
87
SS
.SO

00
01

02
0,5

04

Plertainl)onitcs scrucus

IVotiizciiKa aiitirostiana

!'scudolini;iila Lk-Kaiitiil:i

R.ilincs(|iiina n. sii.

kliii'iilomi-lla sola

Klivmhotrfma ant icliist icnsis

1< pirl.imellosa

Sfhizorrania filosa

Scluulii-rtplla pucton

StrophomL'Ha antifiuata

S. ? iiri'tluisa

S. tluctuosa

S. iKTiil'a.

S. n. si>.

Trcmatisottawacnsis ii. var.

Zyiiospira rccurvirnstra n. var.

Uvssonichia n. sp.

{"tenodonta cf. nhliciua
^

Cynodonta antiiosticnsis
(' harriclti

l'uririfa lioUilincata

05
or:

|»7

>)S

1(1)

1(1(1

1(11

102
iii>

KU
1(15

106
107
10,S

KO
llii

111

112
11.5

114
115

lU.
117

lis
110
120
121

122
12i

121

125
120

127
12.S

120
1,^0

Hl
1.^2

lv^

lU
l.v5

156

137
1.5,S

1.5'»

1 m
111

\il

1 15

1 14

1 15

1 l'i

1 17

lis
MO
!Ml

151

152
1-5

151

155
1.56

157
15.S

1".

Rhvtiiuv.i

Wliilflla

\V.

lit llrniplioll

( lat!iru~pira

Cvidoncina
('.

I Inrinot.iiiii

II.

II.

I.iospira

1

l.ophosiiira

!..

l'!ir,i^;niolit('s

K.iphistoiua

S.ilpinj;<).--t()i'ia

^imiiles cl.

Suluilitcs

Ciniiliria

( ,

Ptirotlifca

ActinoCL-ras

.\. ?

.\.

ISillinijsitcs

11.

( vrliictr.is cf.

( vrtoct-r.is

I .nducuras
l.i(<)ccr.\s

drthoceras
().

( ).

( ).

( I.

l'otcriociras

I'.

•"-pyriiceras

s.

Aparcliitcs

In-NTichia

r„,iii,i

l'.vtliDcvpris

li.

( "i.nulioUiiii.!

Kr.ui- 11,1

l'rii'MiI i.i

l'riiiiiticlU

Srlunidlrlll

r,ir,id.l1,i

T.
I Iriilii.i

r.r.ii hv.ispis

U.
liiimasli-s

('alyiiitncnc

Ccrauriis
Coraiirinus

fhasninps

prolifica

varistriata

cniiu,!

pirl.i.l

si'.;lliildc,l

II. -p.

siibcimica

Tti.dia

II. -p.

•,:r,ui1U

iiuiiii\i)U is

tiretiformis

anuricaiia

n. sp.

modest a

n. sp. 1

.

n. sp. 2.

paiiiiiis.i

n. sp.

canadcnsis
liiloh.ita

ricliardsoiii

spluiidida

n. sp.

n. sp.

aiuicostiensis

fiil).;i)r

si'»!'.;\\ icki

(.Mll.ldillsl!

luwlit rryi

Ilicnlliti

n. s|i.

proti iluniit;

hercules

forniosiini

lyclli

niaeiiisulcaïuni

sciboldi

II. ..-p.

.ipirttini

illirsUin

liiliiuMliini

firiini

niiiiutissimus

p.Uillill.l

:,rmi1nii it.i

ivlimiriiM

liiid^iruMiii

iiiitii~,i

l ll,iltllllr11i

.iiitico^tiensis

l.ili\,i

i',in.id(.'nsis

^iiliKiiticiilarià

luii, Il liera

siîUpK'X

niidosa

.ilicor

altilis

orliiciiid.itus

cdlicephali
pleiircxanthcimis

icariis



LES FAI M> I>I . i/ii.i-; i) ANTK n-II

1?') Kotcllus i;inas K.l l'roetus alaricus

Kiii I. cf. Mi.irinms \(tl Ischyrina v\ i:ulielli

Systcmc ordovicioi. si'ric gnmiuhit-nnf.

,'i'riiiiUiou /-'.llis l^iiy. Sur la ri\"c iiunl. li :- lii> -al)!('niu'ii\ tir la

foriiKilioii (liarK't(iii tmil l'iair. -aii~ la. une tU- ((airlio M(limtiit,:ia>,

aux ~alik- di- ha-r de l-"lli^ Hay: mai- ,-iir la ri\i- -ml, la -lu ( i>^-ii il se

(niuiiuic (11 (ail ai n-^ tt t II -( lii-tc-, ( f> (1( rilicr- (1(\( liant |)lii- alM.ndants

\fr.- le inilifu. La tnniiatioii (>! ini>c à 'yur (l'une la(,(Jii cxcclk iitc d
C(impl("'tc (lall^ la li.iic I'.lli> >ur la ri\i- >\u\ cl dan- la haie l'rin-lic ail

nurd. l 'u (ôtt'' >u<\ rt'|).ii--cur ol (k- ISO pic(l>. lu.ii- le- at'll( unnu nls

de la ri\c nord (!('•[ las.-cnl de licaïUdup ce cliillrc.

( )ii pla(c citic InrinaiiMn d.in- lUK' ^vrlr fnti("T(inciU di-tinctc de la

.-(^•ric Riclinioiid, (laiu a(lmi> ([u'elk- i>t plus ri'c(.'nlc (|Uc toute di\'i-inîi de

ci'tte -iric. l)'uii .uitre (c'it('' elle e^l con-iik'ri'e phi> aniieiine (|ue toute

fornialioii de i'.\m('ri(|Ue du Nord attrihiu'-e à la piTiode .-ilurierine.

Le ^rand iKuulirc (re-p('ce- i-iieliiiiond (|ue l'iiu ('(Hitinue de tinuxcr daili

cette Inrinatioii et ralj>eiKe totale de t(juie preu\c indi(|uant une inter-

ruption, sont de bonnes raisons jiour ([ue l'on per.-i>te à rett-nir cette

forinatioii dan^ le syst(^'nie ordo\"icien. On doit noter (epeiidaiit (juc

\ iiit;t-(|uatre -iir \'in,ut-bix esp(."-ce> de l)r\'ozoaires de ta format ion ("liarletoii

disparais-ent a\-ec celte hirmation, et (|ue Mir \in.ul deux espi'ces (k-

bryozoaires de la formation l'.Uis Ba>', vin_t;t sont renconir(^'es pour

1,1 pr(_nii(."'re fois (laii> cette nu'me formation. Bien plus, le> l)r\dxiiaires

de la formatiiiii Llli> Ba\- ont les ressemblances les jiKis fraiiitaiites a\'ec

les faunes >ilurii'niK'S, (juci'iue (luinze de ces espè'ces s'(;'teiKUent dans la

formation L.llis iS.iy.

Celte faune e>t l'une (k's plus importantes de toutes les formations

(le l'ile ei pres(|U(! toutes les espèces sont représentées par de nombreux

indi\!dus, (luoiciue leur (étendue verticale en géné'ral, ne soit pas très

grantie.

Près des couches su]K'rieures on rencontre le premier banc de corail

(le la section d'Antico-ti, mai- on ne le troin'e fine dan;^ les altknirements

de la pallie ^ud. Il cmI d'une épai>seur d'en\iron dix pieds et formé

pre>(iue i-iitièrement de FaUv/aiositcs. de LycUia l't de Ilalysilcs. Sur

ce banc ondulé, les masses de coraux s'élèvent coinme de petits monticules

et, dan> les rochers, le banc a l'apparence d'une masse informe avec les

couches sLi-jacentes qui le recouvre en forme de dôme et fait croirt' à un

plissement. Près des couches supérieures, mais au-dessous du b.uic

de cor.iil, -e trouve la seconde zone des Beatricia et ici on les trouw
aus>i noml)ri.'uses <jue dans la Z(jne Charlcton. La hume com[)lète

se compose de cent quarante-deux espèces dont trente-cint] prennent

nai.-sance dans la formation L^nt;lish Llead et trente-trois (l.ins l,i formation
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Cil irUtnii. Ouaranl.-lniit t-inVcs

MPI .~|..-.r~- i..v^ -le <iu,.tn-vin^i

(laii> (>"' """"" l"iin,ii!'-n. ( t^ '

ImIII

-(,1,1 liiniK— à 1.' t^ruiaticn et ci'iit

,„,ur .,111 .!. la laim.- >','l>-iuiKiU

-.pi'ci-^ ^(iiii ;

—

I

7

S
<)

11

1_'

1 i

I 1

Kl

17

1>

r»

.M

(vc 11" rinili-'i

!-ili.i(liH'S .'

lliii.li.i

K.iiiHilI.i (t.

r.r.arii i.i

Iv
C'.ilapui'iii

Clathroiliotyon

Culiiniti.iri.i

l )i( !\..iuni.i

I ,i\(i~iti"i

I l.ilv!.ites

I vcili.i

iiisulai is

lilir.i~.i

t'.ln~,i

niiiluln^^a

miilulal.i

laiiaïknsc
\(>ii uli.-um

aUnilat.i

II. sp. 'on (loiito SI

illf a été trouvée

il i
'

tatt-milatus

artiiii-i

M isiii;(i:^raptii!-<ï.^i"i|ilL'>i

r.i!<.ila\c>'-itis a^pt-ra

2'i

r.

IVuiarca

i'

-<trr|iula^nia

Mri'nil"»lt>

/.ipliantis

/.

CDrniiliti's

AUontni.i

i^pira n, var.

tciuiis

\ 1-1 lista

(lilllucn, ion doute

bi illr a été

trouvée ici)

alVini^

Il -!'
, .

ri(•llln^^llen^ls

l.diellus

^7 Ataetoiiorrlla n. ^p-

2s C. rainol>"i''i nia;^arenMS n. var.

2') ('lia>niat"piir.i aiit;uiata

1(1 <".,rvnntrvp.' lii^-iniilis

iMilliM.a

],.)lyi;oiia

n. sp.

strii,'os;i

L'ienantula n. var.

inai;nipora

liiiccjpora

11. >p.

variiipcjrunl

lineata

parvula
(•r.i-'>a

cii-iloniiis

ixrellens

i;l.l(liol,l

siluriaiia

arachnoidca
nlar^;inalis

n. sp.

priiiiii;enuis

i vcrneiii'.i lUvcrfUS

n. sp.

railla

testuilinaria mccki

n. sp. 1. n. var.

1 )

( xpliuiryp.i

3.^ Dianuliles

,U C.l.uiriiiienia

^•' 1 l.iUopiira

.^(< 11.

M Heli.pi'ra

.vS I.ii hiii.ilia

3') l.ioeleiiKi

41) Nini.itoiJora

41 NicholMinella

42 l'ai-liviliitya

4.< Phaiiupora

44 1'.

45 Ptilodirtya

46 Stoinotopora

47 S.

4S Atrypa
4') .\tn.'P'"^

50 thiinetcs

51 ClitaiiiUoniti

52 (r.mia
5.^ Daliiianella

54 I).

55 Dinobolus

5(>

5 7

5>!

5''

(il)

(,1

(,_'

(i<

(,t

(i5

(i(i

(.7

(i.s

(.')

70
71

72
7.*

74

1 )iiiiirtliis

ll,l..rtella

lluidell.i

II

i 1 pl.rna

I .
?

1,.

I. ?

I ?

I
.ir^lil.i

!..

I )i-tln>

( )

( ).

r.ir.i^tiiiphia

1'.

riuilidops

,S()

,S1

.s 2

S.i

S4
,S5

S(i

S 7

ss
,s'>

'M)

')1

')2

<).i

'14

'15

'»7

i),S

1)1)

lui)

101

102

lOÎ

104
105
10<.

107

lOS
10')

110
111

112

ll.i

anliiostiensis

in.iri.i

priri^-Miii

iiiiil«in.il.i

rliimiboiilalis

ceres

niteiis

retiiulata

n. sp.

fnrii.si

iii-ul.ii i^

ilaviilsiini n. var

l.iurt ntiiia

laiiiellosa

liiilirul.iris

reversa

II- sp.

l'i.itvstrniiliia deru.ii.i

|> iliiit.ii.i n. v.u.

|i' |w,i, o-i.a.i

l'iii t.iiiilKiiiites SI rii eu--

|'~iiiiloliii:^ula ele;.;,iiiuil.i

Khipiiloiiiella id'eris

1^
ulieris rhynihoiielli-

toriiiis

Klivmliotreiii.i .iniii nstieiisis

K, j.ini .1

K. " "P-

Khviu-honella ? nmriv

srliili luTtella peiU n

llui lliiis.i

lluitiiosa II. var.

lieeilba

seiiliov.llis

oUawaeiisis n. var.

n. sp.

siiperh.l

simulât rix

11. s|>. 1

n. sp. 2

St.i.lt.l

v.iristriata

aceutuiiilxina

11. sp.

suInoniL-a

tli.ilia

notata

'irnpIuiiiR n.i

S.

S.

Ireiii.itis

lUssoiiyrlii.i

C'iiiiiui hi.i ?

t'teiii)di>nta cf.

t'uiicimya
C.
rteriiiiM

\',inii\eiiii.i

l'.ue.ini.i

(l.ahriispira

(Mloiiema
(\rtospira
D'i.iplKinistoma liuinihs

l.ri\lii)niplialus ii. sp

Honuotoma
11.

I.ii(spir.i

!..

I .

l.ophospira

!..

l,u.\ijneiiia

Ri^aiitea

i;racilis

.iiiieriiana

heleiia

n. sp.

papillos^i

syliellina

n. sp. 1

n. sp. 2

rugosa
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114 • >.'iyili>cii-i n. !ip. l.fl) l'dtf-riocfr.is n. -p.
11.=; l'.il.iMi'iii.i'a n. s|>. i.n Urachyasixjri al.ii cr
11(1 l'iir.inillnlitis ilc'sidi'rata 1.^2 n. iiotans
117 S.iliiinu()''tnnK1 l'ariailcri'-iri i.^.f liiinia-H's orhicimlaliiv
IIH Si tii/()lii]ili,i II. ^|i. H4 ( alyniminf 1 allie cpliala
11') Sinuitc-. (t. Ml.il.ata l.f.S ( craiiriis plciirixantluniiis
12(1 Siiliiiliti-, rit li.ird-^Diii 1 io ( Craurimis icary.
IJl s.

II. sp. 1 ^7 ( iiahiiiops triiiuato-iaudatug
\22 'rctr.iiiiit.i rf. (ilisdicta l.i.S ( . II. -.p.
12.( Al tiiKHoras sci|^;wi(ki 139 ('yplia-.|.is Il -p.
1J4 .Xp^iiliiccr.cs

liilliMijsitr^

iiiaKiiiticum ' Itd l'iuriniirus iiiiilliseKmfntatus
IJ.S ni-ttliirryi tu Kott IliH VjiKas
l.'d ( ycliiccr.i:! (•r(i(ii>> 1 12 1. cf. iiiaxiinus
\27 ( )iic(K ir.is fra^;i^ n.< >pliacn)ciir>phv Nilliri
12 S

1.")

Ortlioteras
( >

lorniiKiiuiii

t.til«ilili

U4 rLchnophorus. plicata

•I

È

Systhnc silnririi. série d'Antiiosli.

l'onudlioti (If In rivUre Basic D.iii-, l,i tr,iii-,iti(in de la l'onn.ition

I-.lli> 15, ly à (clIc (k' I5ci>ic River cm lonslalc l'cxiiiictidn de (|iialiH--

viiii;t [Kiiir Clin (\v la lauiu- dr la haie l",lli> et la plus grande partie de ces
e-pèce~ di~[)araiVseiit <laiis Icn tmi-- zimes Mi[iérielires, leMilieiles, par leur

raiiide- ( haiitjements lithiquo et par le- \aritioiis de l,i faune n(.u> l'ont

présaj^er la naissance d'un nomcau ( ycle ,n('(j|(is;iqui>: ni.ii>, en com-
mençant fiar la première zone de la tormatiori Becsie River, on retrouve
de noUMMU la staliilité dans la >édimenlaticin et la rét;ulariié dan> la

faune. A part la jjreuve tirée de la faune il n'y en a pi> une seule,

ni dans la structure, ni dans la .sédimentation, qui puisse faire croire à
une interruption des lits et le clianuement dans la faune n'indi(iue pas
nécessairement une lacuni' dans la sédimentation, puisf|u'il peut être
e.\pli(|ué aussi facilement [lar mi clianuement écoloi;i(|ue, (\u\ jieut

a\(iir été amené i)ar un événement i)Iiysi(iue dans une région plus ou
moms éloignée; et, tant (|u'on ne connaîtra pas plus îl fond les facteurs
(jiu déterminent les caractères des faunes, les causes de leur extinction
locale et de leiu remplacement par une autre, il semble futile à l'auteur
de prétendre cjue les ch.in.uements dans les faunes indiquent qu'il y a
des lai une:-, ."i moins (|ue et - changements ne soient accompagnés par
d'autres p-i-ivt's. Puisqu'il n'y a pas de preuves de l'existence de lacunes
strati-rapliiciues, l.i base de la formation Becsie River et du système
silurien a été placée un \k\\ arbitrairement là où l'on a trouvé les change-
ments les i)lus mar(|uésdans la faune et dans les couches sédimcntaircs.

Dans le premier ouvrage publié par Schuchert et Twenhofel, les
auteur- semblaient plutôt partager l'opinion que les premières couches
sihiriennc- d'Anticosti pouvaient être comprises dans la série nommée
Niagara. V<jnv opinion est maintenant .iliandoimée, pui.s(|u'il est évi-
dent que l'on donnerait au terme Niagara une extension (jui dépasse de
beaucoup la ^ignitication iiremière.



10
Ul I.l.tTlN lU MLM'.I., N" î

"TT'lllli, - V- 1 Mi :"- '•
'

"'" ""

n. h: :::' ';'' -•"" '

'•'"r^;:r';';":;:!::s

<,.M>-"H~rv'^ ; ;:r;;;;:^;c :.:".-;

r::;t;:r::™;'T;':; -,.,...'.
"'.•."-;;:::::;>:;:
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,.„„.,.:„,:), .-.,.,. .i,...-i..,...i ...... ..--.-'"'-
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, ,!,. l,r,rln..nn,lr. u>-n,.r:,Umcnl t„rn ( .nnu- «1 Antii n.t ,.

1,.,,.. !.. .„..i.K i.,(. ri....r.. <U- !.. I..rm......... 1,. .......U, .k- .-.. -
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."--\-:';:;:::i:;;;H:;Tr:,.:r::;''u ;-::."':.:; ^i;;-
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sjiit (lis brat-hiop' '(!(->. i.ipai>st-ur ul

Les espèces préseiut- sont :

8 I.vcllia affinis

<) l'àlcofavnsitcs u^l»r.i

lu /.iiihrontis >tukr^i

11 Hilciiiora ciMUMV.i

] ) \\
formosa

Û !'..chvilictya cr.issa

14 Phaenopora sulKïrba

1 Cvclocriiiitcs lialli

2 ("iatlirocli(t\c)n vr>u ulosuin

3 CvathoplivÛiuii wahlonbergi

4 iViiilivphylliim c.ifspito.sum

=; Tavositcs forhcsi
^

f, p gotlilandicus

7 Ilalvsites. catunulalus

. Savase. Bull, de la Soc. .'«•,;' ^""™'-
^tmm'g^iil.'iù r-.ada. 1SS7. p. 250. Rap. des opé-

••BillinKS. Rap. des opérations 18,-.3-1856. (-omm. teuj. uu
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\> l'iilixlicty.i Kladiiil.i

l'i \ir\jM iii.irKinalis

17 Hrarhypriiin li il.i

!H B. Il -II.

1'* ( '.iiiLcrniui I hi.i iiii.:li 1 1 1

'>> I \"i iii'l 1 iiii'l.ii.i n. var.
il ( (Il l<l>-|iir.l |il.lllni illUl\.l

22 (riiii.i II .|i

2.) Illnilill.i iHin^i.iii.i

24 il. iimiIhim.im

2.S Orllii-i i|.i\ id^ini M. var.

il< l>. -
ll.ili.'llitrs

J7 r.;r.i-.irii|i(ii.i I. III h ul.iris

28 l'l.it\>iri)|ilH.i ilfMi.ii.i

2*) Klll|>li|<)MI<'ll.l lllirll^

M> \i iiU-ris rhyiii liuni I-

lifnrniis

.il S( lim lui iilla !«. N 11

.iJ \ iriji.uM l' iMiii'li i

.<* \'. li.Érr.iii'li I II V ir.

.U \ n. -!.

.i.S lliiiii.isic 1 iirhic .iiiil.ilus

.'(I C'alyiiiiiiiiic (Mlliri|ili.il.i

.'7 ('. ni..>;.irLii^is

XH ('yi>h.i>|)is n. s|).

39 lli.iciius ^;r.iii<lis

l'iirnmtion (.lun Rivir. l.c- ((ir,in\ j'Uiriil nii plus >.:r.iiii! tûlr d.ms
l.i Inrm.iiinii ( iiiii I<i\i'r (|iU' il.iiis tmilc .iiiirc pri'rrilriiic, m.\\> lr> (-.[lùces

( iiiiiimiius MHit Us lurincs (|ik' dans les coin lus inlrriciirc^.

< )ri trouve (!«ii\ i;r,inils li.mis dan» k-.-. .irili'iiriinriit> de l.i ri\r ^iid,

l'un .111 cap Stc-Aniic cl r.miif .111 cap Est. lU iir ~(iiit p,i>, ( cpcnd.inl,

à la Mirnic Itauti'iir et l'on n'en trouve .uicun du côté nurd. \.r~~ |o>-.il(S

se trouNcnt en yr.indc .ihond.iiuc d,ni-~ pr(>(|uc toutes les /oius i i l'éien-

ilue vcrtic.ile (il' I li,ii|iie espèce est i;cncr,ilenicnl coiisidér.ililc. I.,i

t.uuu' tot.ile seeoinposc deciTit Irenle es[)èces dont (iiKir.inlediuil s,, ni ilcs

lir.ichiopodes et ceux-ci forment cert.iinement (|ii,ilre-\ ini;t pour cent

des iiiili\idus. I )e tcnile la t.iune (|u,ilre-\ iii;<t-sept e-pèi es prennent

ii.iiss.ince dans ci'tte forni.ition l't (|ii,ir.inie-(|u.itre \-iennent des cnuclics

inférieures. La foruiation a une éi),ii.sseur «le 500 [)ie(ls. Les
espèces .sont:

—

1 Bill .lotrtpliis cf. Rnirilis

2 Kiisii|ili\(iis liiloli.itiiiii

.i
(
'\ i Iniriiiilis Kn'^j.iriiis

4 l iiilcriiifdiiis
.'' Iscli.iilitcs kunit'i
6 \iilnp(ir,i ( f. pri'iiii^

7 ('i.itliroiiictyim \ isirulosmii
.*< ('Iiiii.iriii;r.iptiis typic.ilis ii. wir.
''

• yatlioplnlliiiii ciir\(im'
1" <'. wililcnlirr;;!

11 ( A-tiiilu lliini iii.ii;,irciis<i

12 I )ipli\plislluiii ca'spitosuin
l.i F.ivijsitcs forlicsi

'I
I'. gotlil.indlciis

I.ï ll.iKsitcs c.iu-iiiil.itiis

l'j llclcolitcs sulitiil.iil.it.i

17 l.yc'lli.i allinis
IK }',ilenfa\ositc3 aspcr.i
''* I'. aspcr.i II. V «r.

-M) r.lr.ii.i p\Hiiii\i
21 SiropU'I.isnia l.i'nisculuni

)pé-

22 SiroiiilHidcs

2.i ^\riiit;u|iorLi

24 /.iplirt'inis
!'•'

y..

2l> /..

27 ( iiriuilitLS

2H V.

iitlucns

vcrtiiillita

stokcsi

n. t.p. 1

n. sp. J

rii liiiiiindi'niis

MTpuljrius

20
M)

.Mloilcm.i

As'cv'i Min
1 iiriiHii

II. sp.

.il C. .1,1 iii.ii;.iri'iisi>j n. v.ir.

.i3

M
.iï

Ciji \|i.i

( .

1 )l|ilin irlll.i

I Kl.ipor.l

dir.'.iiiiilis

climi;.it,l

sp.irMiiii

l-rllllL,

M, II

11.

Il

colle, i\'a

lornios.i

lillIc.polM

.V) l',i(h\-dirl\M <T,|ss 1

4(1

41

r!l.Clll)[HllM fiisiforiilis

cxrcllclls

42 IV sliprrii.i

44
4.Ï

1'.

l'i iliidictwi

1".

n .-p.

i;l,:dinl,i

Mllc.lt. l

k)

47
SiiiiiKirosciniii

N'iiicll.i

un n, sp.

r.idiiiformis
|S

4')

.\irv p,i

liiliiliilcs

rcticularis

l.ilol.,,

SU
.si

52

Hr.ulivprion
H.

B.

Icd,l

pliildiiicn.i

ri. .-[1. 1

•s.i

,vt

li.

B.

II. sp. 2

II. sp, s

56
Cini.irotdcliia dccniiplicita
C. frinijilla

^^



BIXLETIN Dt' Ml sÉn, N" J

57 c. ^lac i.ilis 90 \V. ? solitarla

58 i". lunlfcta 9! Xygospira (uiiiM-ra

5'> c. ? pyrrlia ')2 Z. n. sp.

61) Choni'tc» l>riniiK('niuii 0,» l't «rinça ftnactTuta

61 CloriiKl.i liiiKiiiltra 'Il P Htriata

62 ("ri'Iospira lu iiiiNpIurica
l|^ 1' thivlnr

fi.i C. planoi oiiMAa '10 1' n. sp.

Uoiif l siuKmtnt '»7 ( s. Icincnia Ik'IIiiI.i

04 l>,lllll.llU ll.l n. sp. l(S
1 II i|ili(>r(isti>iiia liiiiiiilis

65 ll.Urt.lU II. sp. l|'l II niagarcnHis

66 IlIlKll'Il.l iMiilHinata IIHI 1 ihiiiiplialus? n. »n.

aculcata67 llomfosjiira n. «p. 1(11 lliiniiotoma ?

6X lly.ittiilina loiiKfsta jiinra m.' II. ? fiinata

60 l.tpt.i'n.i rhotnhoiitalia l(l.< riiiirotoniaria ? cryptata

70 Ortliin il.i\ iiU>ni n. var. 104 SalpiiiKo^tiini.i n. 'p.

71 (). iI.iIk llitcs 105 Tcntaculiu;» if . miiiutis

72 IVnt.lIlKTll!! (>l>li)liKUS 100 T. «irnatus

7« l'holiilops iniplirata 107 .\itinoccras infclix

74 ri,itvstriii>hi.i ilint.ila lus 1 liirDtiia piT^ipliiiii.ii uni

7 S IMiit.iinlxiniti's transvcrsali» lO'l Ki.iiiiM iras licllanihitii

70 1'. II. !>p. 1111 ( In lioicra?» raplur

77 KhipiiliMiu 11.1 iilH'ris 111 r.i \ riclii.i p.ir.illila

7 S U. iiluris rliynchdnclli- IIJ 1 iiiyrhilin.i |iillinn-.i

furiiiis 11 i
1 r|irrillt 1,1 .imiluMiiTisIs

7') Khym liuiuU.i ' miirix 11 1 liiiiii.i-ii > iirlili'.iiiilatus

S(l Sihiichcrtella aliirnir.uli.ii.i lis ( .il\ iniuriu i\i,ii,Mrfn.-.is

SI S. pic'Uri IK. ( , rf. \in;ilcsi

S2 Strickl.inilini.i tir(\ i> 117 1 lu iriirii-. niipi rus

8.? S. il,i\ iiNiiiii lis 1 i.ilm.initis ciiiilatiis n. \M

84 S. lirata 11') 1 îK rinuni^ plliut.lllis

85 S. saltori IJii 1,. pUIll t.lt ll> II. \

80 Sirnphomcna anti(|iiatn \1\ Ill.iniis ^;r.iiiclis

87 Strn|ih()priun i;(iiii iilatmn \11 l.i.h.i^ ( .iiLiilinsis

88 Triplii i,i in^ularii n. var. \V> l'Iiai'dpidlka iiristcs

S') \\liiih,-l<lia ? lara

Formation Jiif>i!rr Rivrr. l'.n mi>iit,inl, l.i f. inii.iiii ai ('.un Ivivcr

dcvicni lie pin- lii ]iln- ~i hi-icii-r pour ,ii liimiri- ~nii in.ixinimn d.iii- la

MTdlidi- zoiu- (le 1,1 iMiiii.ilii'n jiipilcr l\i\rr l,i(|nrllc i-l pn-iiiu- cm lii-ivc-

incnt Mhi>ti'ii>c liiiii (lu'illi- rcnùriiu' une piiitr (in.miiir de .-.ililc.

•^ip . ^-dant ,'i 1.1 /"ne -i-Ih-Iciim' l,i -iMiiiuiit,iiiiin (lu\irni plu> cilc.iiri'.

I.cs détail- 1 i-dr—n- iir -'.iiipliqncni iin',iu\ ,irili nriiiuiit- miol de l.i ri\f

Mld. Dan- 11- ,ifllcnrcnunt> ^V- l'i-t, Ir- -clii-ti- il U- i .ili-airr- .iltrr-

nciit P'iiir (onipd-rr K- Inrin.iiinii- l pp<r ('.un I<i\cr ci [npiti-r l^ivt-r.

LVpai-M-nr dr r.tUlcMrt nient (in idint,il i -t de 3(iJ ]iied-. celU' de 1 nrienlal

n'i'st jias ( niHUii-.

I >an- k- .itllelirement- de l'nne-t, le- ce mdil i< m- éei.lc i:4i(lUe- .111 temps

<U' Il M'dimentalion mit pruduit une surface tavnralile au dévelnppenient

des graptulites et de- triloliit» - et l'on Iniuve as deux espères en ynindc

abondance. I.,i Knnie >e rniniHi-c de cent (iu.ir.inte->ept e-pèce> dmit

(lUarante-six simt des brachinpudes. Sdix.inle-ciiui esiièces siur, intni-

duites dans l- furmation et cent douze espères ne sont pins reiminves

d.m- 1.1 Inrniatiiiii -in\-.inti-. < )p, n'.icc nrde p.i- une tmp i;r,indi' si,iinitic.i-

tidli .'i l'apii.in nteexlinclii.n li.cale de ce i;r,md m mil ire d'e-iièi-es, |niir~(|iie
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(flic (AiiiK tiiiri ,i il,' (li'irrniiiii'c |i,

(or.lllX-i liiii.lcli -.. lr-i|llilli-~ <p(iii|i,iii

'lu ti'nil dr l.i riuT, .lulMiir di- l'ilc d'.

ciMi-liliiim .micnrd Imi 1,, |i .riii.iln

(|ilclU-h M/nl 11- ( .iii-( . (|iii c iiii ,.11111

ponitioiin MiuliUni iniiiili:,. I.i-r c.-i

sont:

—

ir 11 ntnr i|.-, l'.iiiin - >lu li.nir de
Ml 1 iMii|ili II nunl .diii-, il', parties

\iil 11 I i-li. di iiil 1rs di pi'il - I nn-cr\('>,

'Il * liii 1)1 If. < 'n iir [11 ni p.i-, iliru

If l'f nlii'f df 1
!- I.iiiiif- li Ir-, >ii[).

>fff^ i\' Il lui lll.lllnll jll|iili |- l<i\fr

1 liiiil.cirriiliiHcf. gracilis
2 ll\.il.)^ii|i.i ' n. s|i.

.i AUiiiJiiis l.ilicihi

4 ( llDIInplu lllllll 1 .IM.mIi Use
5 ( Liiliriidii ison v.irioj.iri'

'i • voii iiliiHum

7 l lini.ui)«ra|)tus II. sp.

8 C"nniti's l,il)r(MU9
'' •'

hm.itiis
l'i < \ Il lin|ili\ Ihiiii .1111 1, ,i>i iiri^c

tl I

1.

Il sj).

' S -ti|)li\ lltiMi ni.iK.irriisc

î^

I * I )ii tVDIlrlIl.l

II l.lMi-lli,
!> I .

II. I .

17 I

•^ h.iK^itfS
I'' I klcolitcs
Jil 11.

21 l.y.lli.i

22 Niiiiioiir.ipni-.

2? l'.lIcilf.lM.-ilc?,

-M l'iir.ii.,

25 ri.i-iiiii()iir,i

26 ^tri |it(l.i-.iii.i

27 '^\Tiiiv;o|.or.i

2.S /.iplircntis
2<> /..

Mt /.

M ( rot.illiM rinu- sp.
M l'.iii .i!\|,t(jcrinii, -|i

.'( Ciirniilitis -crpiil.iriu

.U .MlnncnKi
'5 .\-.( iiili( tyoïi
|fi (|u!iiir\ p.i

.<7 Diploc lima

.<S Kiiii-stcll.i

.^') |-.

411 llili.jHir.i

H M.

'-! ".
4^ l.irx Icni.i

44 P.irhyiiirtya

45 l'h.rnopora
4(j l'iilodictya
47 !>.

4iS rii.iimiiscii-;

49 'rrem.Ucjpur.i irrixul-iris
.^0 \'in{.lla iiuiltir.idi.ua
"'' ^ rafliriforiiiis
52 .\trypa rctirularis
--.î llilohiti.- hilolia

n. sp

I IMlsIls

lorLisi

Kfillil.iMilims

hisini;iri

r.iti niil.iliis

inlcrslinita

Militiilml.it.i

.illini,

c linliillrllsis

• isprr.i

pvniiit'a

pri.illifiirmis

l.ltll-i llluîll

\c'rtii ill.ita

p.llills

-toki-l

P-

linli lllis

II. sp.

(in e

sp.irsiim

-p. 1

I 'ip. 2

iMlliila

(onr.iva
formels,

1

Wirioporiini
cr.iss.i

n. sp.

nlailiola

siilcata

II. sp.

5 1 Hr.ii li\ pniiii

5.5 H.

56 H.

57 li.

58 Cani.iri.M c lii.

59 C.
60 C.
61 c.
f)2 ("liomtps
<,i (liirind.i

(<i ( Il liispjr.i

'i5 ( 'r.iiii.i

(itt Daliiiaiiclla

67 1).

M KoMpirifpr
<)')

1 lonicospira
70
71

l.ipl.iii.i

I ..

72 1 lllL;ili.i

7.< 1.-

74 I,iss,èir\ p,i

75 On lus' }

~i> rcnt.iiiicrus

t f l'Ilolidnps

7,

s

i'll(t,illllloIlill-

70 I'.

cSl) Klii[ii<liiiin.ll,i

ol R.

82 RIniii lionclla

8,5 SliiKhcrtill.i

84 Strii kl.iiidinia

85 S.

86 S.

87 S.

88 s.

89 s.

90 s.

91 Strophonuna
9> Stroplioprion
9.i Triplici,!

'H Wliitiuldi.i ?

95 \V. '!

96 Zygospira
97 /..

98 Conocardium
99 Ctt-nodiinta cf.

100 Modiolopsis
101 M\-tilarca cf.

102 .\I.

103 l'tcrinca

104 P.

105 P.

Inl.l

ptuliinirii.i

n. sp I

11. sp. _'

.1 ' .irniiiic.i

ilii riiiplicnta ?

Klai iali»

ncKli-<ta .'

priiiiincnius

liiik;iiifrr.i

lii-inispliurici

II. sp.

cli'Kaiitiil,! iiicdij

n. sp.

radi.it IIS

11. sp.

jiili.i

rliimilx'id.ilis

ii.sp^ I

II. sp. i

.itlirniidea

tl.dirllitcs

iililiiiiUUS

iiiiplirata

s tr.iiisvt-rsalis

Il.sp.

iihiris

iiliiris rlijtulioncl-

liforiuis

? niitrix

pcctiii

liri\ is

d.i\ idsoni

d.i\ idsoni n. var.
lir.ila

llR4iss,l

saltcri

n. sp.

.intiipi.ita

Kcnirul.itiiin

insul.iris n. var.
jiili.i

lai-.i

iiiici

p,iupcra

clcï.iiitiilijm

. soc i. dis

inisiT

mvtiliformis
nitid.i

ciiriosa

eni.icerata

striata
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los
1(»9

no
111
112
113
114
115
116
117
11>
11"
un
121

\22
12,^

121
125

120

I'. thi^l"'

('\'i Ii)runi.i (riiiinninis

I)i,i|>Iior<i>toin,i iiiiiiiili^

I). ni.ii;.irtnhis

Ilnrnicitdiii.i ? ^nLilu.Lta

II. ' fiiii.it.i

11. f liirriiul.i

lIcilopiM nudiiiiris

l'Kurotoiiiaria f ir\ pt.it. i

Mlpini;'ist()iii,i n. -p

('iMiiil.iri.i

Te nt.ic iilitis if. iniiiiiti-.

T. (irn.itu

.\i tinociT.is

.\.

I luniiii.i

11

KiotKK'cras

OiK (Itéras

iii,ii;,irtii?!i.'^

iniVlix

whitri
(It'sidc-r.itiim

pcTï-iplton.ituiu

vcrtrlir.ilis

licll.itiiluiii

futile

127 Ortlioeeras

128 O.
\20 Ap.iriliites

1,^0 Huyrirhi.i

l.M Kuryeliiliri.i

1,12 l.ejKTilitia

K« !..

l.M Marrnrypila
\^5 ("alvmmene
IM, ('.

1,17 ( heiiuni-^

1,?.S ('y|)h.ispi

1,10

1-10

141

142

14.1

114

i45

("yliele

D.ilin.inites

Imii rinui us

K.
1-:.

Ill.elius

l.ielias

140 l'h.udpitlella

147 IVottus f

n. sp. 1

n. sp. 2

minutissinius

veiiust.i

liillinL;>i

aiitic i>>tiensis

frciiitalis

sulx-yliiulrii-.i

niaKareiiï-iH

tf \iii;(K>i

!iu[)eru

chri>t\i

eleii.intulus

e.iud.itus II. var.

pllIllt.ltUS

punctatua 11. var.

n. sp.

grandis

n. sp.

firestes

perple.xa

Foinuitiou Cliiiotti'. I.a formatinii C'hicotte en est uik' (|ui f.ui.rir-ait

le (l('M'l(iii|xnH'nt (les Ikuics di- coraux rt dt-s trinoidcs; l'cntuV ilc ces

f.niiu> cl k'S rdiulitiiins rcoli >,!.;!( jut- (lui ont .imciir ci'tH' viitiVc ont

conduit les animaux vivants dans la vasi\ de la formation de la nvi(.Ve

lupit(.-r, à la mort ou à d'autres parties du fond <K !.; mer. I.'éi)aisscur

de la formation est de 7.> pit'ds, compos('-e, dans sa plu- «grande partie,

soit d'une masse informe de coraux collés les uns sur les ,uitri>, soit

d'une tm'clie foruK'e de tiges brist'es de crino'ides. A cert..ins endroits

le roc et d'un cri^tallin assez pur pour former un beau marbre.

La faune comprend cinquante-deux espèce? dont dix-neuf sont '.tro-

(luites dans la formation. C'est la seule de toutes les form.itions d'.Xnti-

costi, dans kuiuelle les inraux sont plus nombreux {\w les brachiopodes

comme es[)èces et comme individus; sous le rapport des espèces la pro-

p(.rtion e-t di' deux contre m., et ««u? le rapport des individus, il n'y

a p.is (le comparaison. Les esjièces sont;

—

(linnophylluni canadense
Clathrodictyon varinlarc

C, vesinilosum
Coenites l.ihrosus

(-'yathdiihyllutii .mticostiensc

C.

Favosites
F.

1

2

}

4

5

6
7

S

9
10 F.

11 Haivsites
12 Helêolites

13 H.
14 H.
15 l.^(Hia

16 I.:

17 l'alcnfavositts

18 Plasmopora
19 Zaplircntis

20 7..

articulât uni

faVILslLS

[(irliesi

j;i;tlil,indicus

hisinjieri

cateniil.itus

interstincta

niecastoma
siilituljulata

.il'tinis

americana
aspi-r.i

pet.illiformis

stokesi

21

22
23
24
25
26
27
28

(rotallorriiuis

Feno-tella

Parhydicty.i

.XtrvDa

n, sp.

sp.

l..lla

cr.is-a

m.iryinalis

retieularis

C'am.irotoeeliia \ ieina

Cvrtia cxiKirrer'ii niyrtca

iValnianell.i ( levant ula nicdia

29 Eospirifer r.idiatus

30 I.eptaena rhomboidalis

31 l'ara-tropliia ops
3.' rcm.inierus oiildiinus

3i Rhipidmiiella

34 CotiDcardium
35 Cyclonema
36 C.
37 C.

38 riatvccras

uliens

elc.i;.intuluni

eoiiiiminis

décora
varians
niagarensis
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.V) Actinoccras h.icki

40 A. nuilim
41 1 hironi.i \crtcliralij

42 < )iicociras aiiiator

4? ' )rtlii«Lras lnuklandi
44 (t. ? Ijileolum
45 U. n. sp.

l'hni^jnioceras n. «p.

Chcirurus

Harpes
lllatnus

46
47
4S
4'*

50
51 l'b(ju[losi)haer

nil|KTU.S

insularis

CDIlslil'tUS

^;raiiilis

cxoi'hus canailcaais

CORRÉLATION'.

I.t-s tormatidus i;nL;li>h Hcad ft Ciiarkton rorrcspoïKlciit diri'cto-

nifiu à toute la toriiiaticm intérieure Richinoiid et elles sont considérées

de la même é|)o(|uc. Le .unmd nombre d'espèces cjuc l'on rencontre dans
les deux réKions et l'ordre identicjue de leur position verticale rendent
cette corrélation prati(|uenuiit positive et nous amène à la conclusion
(|u'il y eut, pend.nit la jjériode de sédimentation, du moins de la portion
supérieure de la formation i:nt;lisli Head et de tolltc^ la formation Charle-
ton, des romnumications directes et libres entre les deux rét;i()ns. Les
es|ièces communes aux deux régions sont:

—

1

ï

!i

4

Riisophvcu;;
llindia

Hcairicia

H.

liili>l>atuni

tihrtjsa

noilulosa

umlul.ita
5 Calapd'cia canal lonsis

6

8

C'oluninaria

I,\'()[M)ra

McsoLTaptus

alvi'olata

^(tliltus^i

piltilliis

')

10

11

Strcpttlasma
("iirnulitcs

Anhnxlcma

rusticiini

richmoiidcnsis

anijiiiare

12

n
14

15

16

17

lUtliopora

C'hasniatopora
Dijranopora
D.
Kriilotrypa

llflopora

st riata

grani.striata

fiiiacLTata

fra^'ilis

simulât rix

iiiiliriiata

18

ly

20

Lioi'ienicHa

Mitoclema
I'ach\-(iictya

iiitid.i

n. sp.

firma
21

2 '

}}
24
25

26

i'hact'lo[x)ra

IVotocrisina

l'tiloilictva

I',

Semocosc'inium
Stomotopora

pcrtenuis
Cxi^'lLl

tlai^i'lliini

maniiifica

prctiosa

ararlinoifloa
27

28
CatazyKa
Clitaiiil)onitus

arnirostitnsis

verncuili divcrsus

20 Ualnianclla tcstiidinaria meeki
M) I )iiionhis subqu.icirata n. sp.
31 Lcptacnu riioinboidalis

(se rccontrc dans
la baie Ellis)

32 L. ? nitens
3,i l'iatystropliia dentata-acutilirataM l'IectaiTihoiiiirs scrii'cus

35 klivrichotreina anticostiensis
36 R.

'

perlaïuellosa
37 Schizoïrania tilusa

38 Struplidincna tluctuosa
39 Bysson\i:hia ci . radi.ita
40 Ctenodonta cl. ol)li(|ua

41 l'tcrinca prolilKus-demissa
42 HuriiKJtoni.i gracilis

43 Sinuitcs cf. l)i!(jb ita

44 .\p.ircluic-s iniiujtissinius

45 lîcyrichia parallela
46 Mythocypris cylinririca

47 Tctradclla liinatifera

48 T. siniplex
49 Ulrichia nodosa
50 Calynimcne lallic tphala
51 ('(r.iiirus pleurcuxaiuhemus
52 Ccraurinus icarus
53 Isotellus t;igas

54 I. cl. Miaximus

t e c|u'd > a de •"emarquable dans la liste ci-dessus c'(>st ciu'elle
comprend les es[Hces les plus communes des formations English Head
ft Cliarlet(,n. tandis qu'on ne voit pas la plup.irt des espèces les plus
communes de l'intérieur. Étant donné que la plupart des formes que
l'on a étudiées ap[)artiennent à l'esiièce- lienthos déjà avancée dans la
vie. niais aux premières phases de l'espèce plankton, alors que la distri-
Inition était fortement alfcct-" par les courants, on est d'avis que les
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esprci'S Ki( hinond d'Aiitico^ti mhu orii^in.iin-- du nord di- l'Ail, ir]ti(|ue

(.t (.m vU- .ippnrlt'fsdaiij la mer mississipi)ifniK' par des courants allant

vers rniic-i, pendant (|ue ces mCnu-s courants onipêchaient les espèces

de rinlérieiir de \cnir \er> l'ile d Anticosti.

liic de- iireuvo U- plu> évidentes du parallélisme qui existe entre

les faunes Kichmond de l'intérieur et celles d'Anticosti, est apportée

par les al'tleurenu-nis de la mnnt.iijnr Stony dan- le Manitoba, où, sur

un toial de ciiupuinte-troi- espèces i>,onnues, il y en a trente que l'on

retriune dan> le> rocher^ d'Anticosti et de ces trente esjjèces, au moins

vingt-deux sont (les fo>^iles profm's à la formation Uichinond. La

distribution des espèces est aus^i simil.iire à celle ([ue l'on retrouve dans

les couches d'Anticosti, de sorte (lue l'on peut étaldir une corrélation

positive avec les zones, .^, t, et 3 de la formation Charleton.

( )n peut attribuer trois sources différentes aux faunes de la formation

F'.llis Ba\-, les uiu> dériwnt des faunes des formations antérieures, d'autres

sont indigènes et d'autres enfin sont venues là des mers européennes. La

plupart des espèces -ont de ci'lle> ([ue l'on rencontre nulle part ailleurs en

Amérique, ou du moins, nulle part ilans des couches aussi profondes.

11 est absolument certain que ces faunes ont les caractères de la formation

Richmond; m- ' l'ensemble ne peut pas être identifié avec aucune

autre sédimentation de l'intérieur. Ceci nous fait dire ([ue l'intérieur

était alors débarrassé des eaux de la mer, ou bien que tous les chemins

permettant la migration \ers l'intérieur étaient fermés. La première

hypothèse est adoptée et par conséquent, on conclut ([ue la formation

Ellis H, IV n'a pas d'équivalente dans l'Américiue du Nord.

Le mantille d'ouvrages complets et récents sur la stratigraphie et la

paléontcilogie de l'.Angleterre rend le travail de comparaison avec les

sections anglaises très difficile, et ceci est particulièrement vrai pour les

formations lùiglish Head et t'h.irleton ; cependant, on a trouvé des

preuves démontrant (lue ces deux forntations ont des couches étjuiva-

lentes dans la série Hala. La formation Kllis Hay contient onze espèces

(|ue l'on rencontre .uissi dans la série anglaise Bala, et sept de ces esjjèces

sont considérées typi(iues à cause de leur première apparition ou de leur

faible distribution verticale, l'ne conii)arai-on basée sur la présence

commune de ces espèces établirait Cjue la partie inférieure de la formation

l-.lli-. H,i\- est équivalente au sommet de la série Hal.i.

Han- la région de Christiana en Norvège, le professeur Kiaer, a tait

dernièfi mi m, une rtilde approfondie des épocpies ordovicienne et

-iluriemte. 11 établit un certain tuMiibre de division- et l.i lorm.itioii

Lllis iiav ainsi (lue la formation Charleton supérieure correspondent

assez bien .'i son étage 5.'

' Ki ler. Vidensliahs-Sclakabcts Skrifter, 1, Matli-Xaturv. Klasse. bd. ii.
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l.ii Russie, (laii^ 1.1 it'^ldi] (Ir la I5.illi(|uc, le.-, fnrmaliolis Lirkholni vx

Horkluiim corre-iioiidcnt aux i^.xrtics inlV-rifiircs de la formation Idlis

Hay et ;\ ccTtaiiics p.irties des formations lùiKlisli Iltad et ('harletcjii.

La formation l5orkholin contii-nt dix-huit e^puL. d'une ur.inde valeur

lie diagnostic ([ue l'on rencontre spécialement dans la section d'Antico-ti,

dans les formations Kllis Hay et fh.irleton, d'où l'on conclut que la for-

mation Horkholm occupe à peu près la même jHisition ^trati,urai)lii(|ue

que les couches inférieures de l.i première et les couches supérieure^ de la

seconde.

La faune de la formation Becsie River accuse la rel.ition la [)lus

étroite avec l.i information en cataracte de "• huchert; mais si l'on ne
considère pas les espèces de grande étendue, il ne reste plus que trois

espèces communes aux deux formations. Comme la plupart des espèces
Cataracte font leur ap[)arition dans la section d'Anticosti, dans des
couches supérieures à celle de la formation Becsie Ri\er, et comme
l'expression générale de la formation Cataracte est plus récente, on conclut
ciu'il y a peu de base à une comparaison et C;ue la formation Cataracte
doit plutôt se rattacher à la partie inférieure de la formation suivante.

Lue faune (|ui occupe une position strati^raphique un peu semblable
à celle de BecNie River, c'est la faune de la série alexandrienne de l'Illinois

et de l'est du Missouri. ALiis de toute la faune de cette série on ne
trouve que neuf opèces qui se rencontrent aussi dans la section d'Anti-
costi, et, comme ce sont pour la plupart des espèces d'une distribution
verticale d'une grande étendue, leur présence n'est pas une grande
prcu\e (k' c(jrrélation. Cependant, comme quatre de ces neuf esi)èces
ne lont i)as leur apparition dans la section d'Anticosti avant les zones
supérieures de la formation Becsie Ri\er, ou avant la formation suivante,
et, de pL:s, comme l'apparence générale de la faune semble plus jeune,
il est probable ([ue la nimparaison sera plus juste avec les couches supé-
rit'urcs de cette formation et cert.iines partie- de l,i formation suivante.

La zone supérieur'- de la formation C.un River iX)s.sède certaines
apparences qui caractérisent les espèces Clinton, mais l'ensemble de la
t. tune Clinton n'atteint s.iu entier développement que dans la formation
suiv.mte, celle de Jupiter River. Puixiue la faune de la formation Jupiter
River correspond mieux a\ec le Clinton supérieur de New "\'ork,—l'argile
.schisteuse Williamson, et le calcaiie Irondequoit,—ceci étant i)lus
particulièrement \rai pour la partie surmont, int la zone 2. il est tout
proba.ble, que les zones inférieures du Clin* mi de New York,—l'argile
sihistiuiM' Sidus, les couche- minéralisées de rurnaceville, et le c.dcaire
WalcoiL-MTont re|)rés(ntés dans les zones inférieure- de l.i fonn.ition
de Juiiiter River et d.ins la zone supérieure de o-lle de C.un River, surtout
puisque le calcaire \\"a!cott contient les mêmes fos-iles typiciues ([ue la
zone 5 de la formation Jupiter River. On considère de plu-^ que les
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zoiu^ initi'xeiincs et iiilYTic'un'> de la Idrni.iMon CJiin River dans la

M'ciicn (l'.\nlii(i-ti. snm le- ('(|iii\aleiits de la tnrmation ('al,\r.iete du sud

(le !'( )nt,irin cl (le la l. .rinalii m Hrasstit lil de la \'allée d" l'Ohio. I„i Icr-

matidii I{ras^l"uld nous est reiiiise en mémoire par l'apparitinn dans la

/cille 5 de la fnrmatioii de <
'

<\n River de l,i Tripîccia iiisnltiris untirosticnsis,

la(|inlle -e niaiiiliiiU iilsi|ii'à la Zdiie .1 dr la 'upiler River. Dans un

<>u\Ta^e pivcédeii,, nii a atlaihé une grande iniptirtance à la ]iré>en(e de

et'lle e-iHct', (jur l'en eon-idérail une variété de T. ortoni. Cependant,

une élude pin- apiiniloiidir a iiicinié (]u\lle es' -péeitH|iiinient di^lincte

de eille esiuVe et (|u'elle n'est rien autre chose (lu'une des variétés de

T. iiiMiliiiis de riùir()|)e.

La torni ition C'hicotte coiiiient une faune de coraux dont la |)lupart

des espèces .-ont celles t\w l'on rencontre j;énéralement lians les zones de

coraux des horizons inférii^urs. L'auteur ne croit pas cjne la position

stratii;raplii(iue de la faune eoralline n'ait aucune siiinitication par rap-

I)on à la corrélation, car la section d'Anticosti prouve sans l'ombre

d'un doute (jne les déiHits de coraux ne sont pas nécessairement d'une

iu;rande di-triliution horizontale et ([u'ils |H'Uvent reparaître à maintes

re[)rises a\i'C des es()è(es pratii|iRim'nt les mêmes. La corrélation strati-

.uraphi(|iie de cette formation, pour le moment, est faite avec les couches

lronde(iuoit-Rochester de la -ection \e\v \'ork.

Ailleurs sur la côté d'Antitosti il y a d'autres dépots siluriens im-

liortants; mais ils sont d'une épocpie plus récente ou liien -'sentent

des caractères dilféreiits de sédimentation. .Ainsi la s Black

Cape de la Wd'w des Chaleurs, récemment décrite par ( larke,' com-

mence avec ce (]ui semble être l'équivalent de la partie supérieure de la

formation Jupiter Ri\er ou la formation Chicotte, pendant cpie l.i section

Ari-ai.u commence avec une litholo.uie schisteuse contenant un ensemble

corresiiondant fl'espèces, avec le résultat que peu d'espèces sont com-

munes aux deux séries. Ceci indique que la section Arisaitr commeiici'

avec la portion siipérieurt' de la formation Ciun River [)uis continue jusciue

près du dévonien.

l.n termes de la section eurojiéenne, d'a(irès les preiiws strati-

iiraphiiiues un rattacherait les formation- Heoie Ri\er et Cun River au

Llandoverv inférieur; mais, à l'exception des zones supérieures de la

Cun Ri\er, la faune est peu à l'aijpui de cette corrélation. Les zones

supérieures de Cun River décèlent l'apparition de Pentamerw dnoiioiis,

Clorinda li'^iiifrni. Coclosl>ira hcmisphcrua. Stricklamiinia davidsonl

(représenté en Luroijc par la -S. lois) (|ui apparaissent dans le Llandoverv

infériiur, mais deviennent abondantes dans le Llandoverv sui)érieur.

Les espèces, et d'autres, ainsi que leur distribution verticale ont fait

' Schuctiert et Twcnliofcl Btlll. de- l:i Soc, CpoI. fl'.\m., vol. 21 l')ll, p. 7i2.

'Clarke, Livrct-guidc n" 1, iit. I. ConurC-s géul. InU'niational, \'>\^, iip. 110-113.
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plarcr ]i'< /unes supérieures dans le LKiikIon rry inférieur, cl, [lar consé-

(|UeiU, les ((nulio ant('rirun-s ,'i ics /oiirs (nil été placéts de la même
l.iron, quoiiiu'il suit pussilile ([ue la lormatinii IkTsie Ri\iT n'ait i)as

cré(|ui\ ai( nt d.ii.s la section anglaise.

1,1 plus i;raiule p.irtie de l.i Inrmaticn Jupiter est dali> le U.iiiddvery
supérieur, daus le(|Uel cm îencdUtre pas iui>iii> de IreiUe-neiit' f>péces
ai)s(iluiiU'nt i(lenti(iucs' ou très res>,einl)l,uites ,~i celles de la f.iriu.ition

Jujiitei- Ri\er—c"e~t-a-(lire i)rès de trente |)our cent i\v l,i faune entière

de e( lli' li.nualioii. I.a di-lriliul' il \crtieale de plu>ieurs de ces espèees
corrobore cette i-orrélation. Tnplcria i>: uluris se rencontre dan^ le

l.landovery supérieur et l,i \ariéié ailticostienne de cette opéce c^t
troiuée

i)(
iir l.i dernière foi> d.ins l.i zone ?> de la lormation de JujMter

R:\er. Pnitanuriis ol>lo>rj,iis est rare dans le (".un Ri\er, mais trè>

abondant dans le Jupiter River. l-.n Angleterre il est rare aussi dans le

I.land<i\ery inférieur, ni.ii- très abondante d,in> le I.l.indoxcry supérieur.
Plusieurs autres esiièces montrent l.i même distribution.

!.. Wenlock ani,d,iis contient une faune coralline très noiubriu-^e et,

vu ceci, il resM'mble be.uicoii]» à la formation Chicotte, m.iis au jujicnu'iit

(le r.iuteiir, cette ressembl.mce n'est d'aucune valeur corrélative, puisciue
la sec i,,n d'Anticosti montre (]u'un banc de corrail peut reparaître à
mainu> reprises et r-e trou\<T à dilïéreii.s iioriz^ms dans inie même [losi-

tion wrticale. l.e Wenlock anj-d-iis toulefois, possède <iuarante-neuf
espèces (jui sont représentées dans dt's formes i(lentir|ues ou très ressem-
blantes dans les formation.-. ['p\H'v Jupiter Ri\er et Chicotte, Cis
faits montrent d'une façon extrênn nient [)robablc r|ue ces coucl.e
d'Anticosti sont de la même épo(|iie (]ue le Wenlock.

I)<ms 1,1 régi(jn de Chri^ti.in.i le silurl. n (IJandovery inférieur au
Wenlock) de la section Rini;eiike, a un faciès très semblable à «lui
d'.Xiiticosti, et il j^ossède trente-sept espèces qui sont représentées tl.ins le

silurien d'Anticosti p.ir (\v> forrr.es identiques ou très rc.-,semblantes. Le
I.l.mdoNcry inférieur, élat;e 6 île Kiaer, correspond assez bien .i la forma-
tion (,un Ri\-er et à l.i ji.irtit supérieure du Hecsie River; pendant que
l'étaKc 7 ou le IJandovery supérieur montre un parellélisme étroit avec
le Jupiter River et l'ét.iye 8, ou le Wenlock, accuse une re.ssembl.i'ice
part.iite a\ec la faune du Jupiter River supérieur et de la formation
Chicotte.

ESPÈCES ET GENRES XOrVEAlX 1)1-: FOSSILi:S DE L'ÎLE
D'A-XTICOSTL

Le retard api)orté à l.i puf)lication d'une listo complète des faimes
de la section de l'ile d'Anticosti afin de permettre l'exécution d'un
nouveau travail sur le terrain e.vplique pourquoi nous donnons les
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(Ir.rrli.tinn. .|.rnn va lir.' iUu> k> luttes <,ul vont suivra. Pins<,m. lo

pr.ifrs-.ur T. i:. S.iv..i;r' adr.ià t.iit alUi>i.m à un <lrs ti-rnu-s y,'iuri(iucs

et (lu'il t-t l'ivn prolMl.k- (lu'un autre .Ir (v- imucs ^ra bientôt ,mi)l<.yô

par un autre >av,jit, il nous a scniblé utile et (iï>ira'.le de donner la

,K-.r„„ti,,n de ie~ Kcnre- et des plus imp<.rt.inles <le leurs formes Nous

;,ll,,n^ omettre autant que !>ossil.le toute l.ihlioRraphie. laissant eela

à la de-eriptiou (dtni)lète des fcumes.

riiyliini, Coi iiMi RATA,

Cla-se IIVDKOZOA UtXI.l V.

Ordre, ('.KAI'IOIOIDI .\ LaI'WOKTII,

Sous-ordre, AxoNDi'iio; A l"ki ( il.

('.em\-, C'i.lMACOt.RAl'U -> IIaii.,

Cl-IMACOGRAPTUS Tm'ICALIs vur. MAdMlUfS 7i.var.

Une forme commune dans les schistes noirs Macasty c'est la variété

^'éante du groupe C. IxpiaiUs. et c'est à cette variété (pie l'on a donné le

nom de Ma!i>iificns. F.lle a la même apparence «l'une l,ai;ueite avec la

p(,inte en forme de stylet avec deux épines comme de petits poignards.

La baguette atteint une largeur d'au moins 4 nmi. et une longueur in-

connue, mais de i)as moins de TOnun. Il v a -le 1 1 à 14 gaines par 10 mm.

Elle diffère de la C. typicalts en ce (pi'elle est plus haute et plus large.

Horizon et localité. ( )rdovinen ; les spécimens ont été recueilli.^ dans

la baie Macastv dans un grand bloc d'argile schisteuse Macasty. L'au-

teur a trouvé des spécimens semblables pres(iue de mCme grandeur dans

les schistes l^tica sur les bonl^ du Rideau, à Ottawa, Canada. Le

type entier est d.ms le musée Peabody de l'univer.-ité Vale.

Classe, ACTINOZOA.

Ordre, MAi)R!:roRARiA Mii.M -I^dwards.

Sous-ordre, Taiu i.ata Mii.m -IIiavaros i t IIaime.

Famille, Favo-iituai Miim-I'-hwarps i;t Haimk.

Caire, I'ai.i oiAvosiris Genre noireeau.

BiUings a signalé dans les terrains ordoviciens et siluriens d'Aiiti-

costi le Favosites prolifieiix et le /•'. eapax. ce dernier ayant des pores aux

angles et l'autre n'en ayant i>a~ du tout. On a appris depui-^ (lue les

deux i-péces -ont identi<iues entre elles et .uissi i(lenti(iues .'i F. a.spera

d'Orbi^ny et /'. aheolaris deC.oldfuss, ce- qiuitre esi)éce^ ayant le carac-

tère conunun d'avoii des pores aux angles et de n'en pas avoir sur les

' Savage. Bull, de la .Soc, Gcol. d'Ani. vol, 24, 1913. l 359,
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côt^'S. On -( pi,)p()^c (riiiclurc ks (•(iniiix de cette sorti- dans ce terme

généri(iiie. Ainsi déliiiie, citte ispèces <iur,i pour gén(jtype, /•'. aspt'ra

d'( )rbiKny. La seule forme (|ui doit être iiuluse est une nouvelle (jui .sera

décrite ilaiis la si( lion d'Aniiiusti.

Pliyluni, M()i.i.t> ("oïDiA.

("Lisse, HkA< IIIC)1'(3I)A I)l MIKII..

Oriire, I'rotki.mata Miiciiik.

Famille, Orthacica Wai.cott i:t ScuucuiiRT.

(ienre, Okthis î^almax (s. str.)

Orthis '' I.AMi.u.osA nouvelle espèce.

(Planche I, figures 1-3)

Contour semi-ellipn.|ue, largeur maxima, à peu près à mi-chemin du
bec à l'extrémité, 8 mm.; 7 mm. de largeur au point d'unio-i: 4 nan.
d'épaisseur; 6 mm. de longeur. Les côtés de la cofjuille sont droits et

|)res(|ue iiarallèles, se courbant doucement et d'une façon imiforme autour
du bord antérieur; le bord antérieiu" est pres(iiie droit sur l.i moite
de la largeur. L.i \al\e dorsale est peu profonde avec une large cavité

médiane, le bec est un peu recourbé. La \alve ventrale est pyramidale,
le l^ec dans sa partie la plus haute n'est pas recourbé; il n'y a pas de
pli corresjjondant à l.i cavité du dos; la surface descend d'une façon

unilornie du bec aux bords antérieurs et latéraux. La princi[)ale surface

aussi longue (lue la ligne d'union, 2-5 mm. de hirgetu- sur la valve ventrale

l)resi|ue perpendiculaire au plan des bonis latéraux. La surface de la

vaKe dorsale est moins de 0-25 mm. de largeur et dans le même plan que
les bords latéraux. Le tnni est étroit environ (1-25 nmi. de largeur, les

côtés sont prescjue parallèles; il s'étend juscju'au bec et se continue dans
la valve dorsale. Kn humectant la surface ventrale on s'aperçoit que
des morceaux étroits son^ unis aux côtés du trou; on suppose que ces

morceaux sont rattachés aux dents, comme dans 0. bouchardi, l'espèce

qui se rattache le plus à celle-ci. Ces morceaux sont semblables aux
pièces deltidiak's avec les(iuelles, cependant, on ne peut en aucune façon
les identilliT,

I.'(). bouchardi I )a\idson de la formation Wenlock d'Angleterre et

d'Ecosse est l'espèce ciui .se rapproche le plus de celle que l'on vient de
décrire; cependant, ces deux espèxes diffèrent en ce que celle-ci n'a

pas de cavité ventrale, les côtés du trou étant parallèles au lieu de con-
verger vers le bec. la surface ventrale faisant avec le plan des bords
latéraux un angle droit au lieu d'un angle aigu, n'ayant pas de striures

longitudinales sur la surface comme il en existe dans VO. bouchardi,
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i-t -r 11. nvaiit plL-M-c plii- tin.nifiit. i.ui-, l.> |.li- >r rrn.lant jiiMiu'.iu bir.

(\-lIf .-pr( i- a ,iu-ri 1.1 Mirlan v.ntr.ilc l'I le l"-'- idiirlir^.

Horizon et lonililr. ()nl(i\ iricii ; daiw la hair i:ili-, z^iu' 5 <k> l,i

lurnialioii l'.lli> M.iv. l.r type .'nlicr .!. crltr (-|)rcc m- tnuiw au

iiuiM-r l'calM.ly .K' runi\.T>iu- Vali-, l n m'uI ^-piVimcn .i i>u T-tn.-

niiitilli.

Ordre, Stropiiomi.n.\ci-.\ SciirnirRT.

SiKoi'iioi'KiAN, nouveau sous-^ciire.

Ce tcrnif s(.us-K('Mu'ri(|Uf L->t soumis pour ces furini"' ri'siipinée? des

Slr.plinimnid,'- (iui >nîit scniMaMe à la Strol>lin>îrll,i cvci-pté (iu'i'lk'>

,,nl dix nu d<ru/r drntuhirrs le li.ui; «1^- 1.1 lii;'H- d'union plutût <iiir d'avnir

une inari;c comiili'lciiu'iit dclilclri' à ii-ttc niriiu' li^ne. C'ot-à-dirc,

,v. h.rnu- -.,nt \c .oiunicniTnirnt du L;rnu|)f Strophor.dUu \v Strophoprion

avant la nunic n-latinn avec le StrophoiulUl MUf \v Bnuhyprio,, av.r le

Strophcodonta. l)an^ une- mVIc dr d.' vrloiipenu-iit^ il y a k> Strophomnui

—h- Strophoprion—vi les Strophomila; daii> une autre, la Rafincsqvina—

1.1 LvpSacnn? l^n.upe <m'.v^»n7tv/.v, et nnn rl!oni}iouialis)~Br<uhyprioH--

Strophcodonia.^ Le type du Strnplmprinn e^t K' Slrophoprion •^cnindalum

(Shaler) (Brarhyprion gcniculatum Shaler, Bull. Mus. Comp. Zool.,

vol. t, n" 4, p. u:\ 1805.)

Ci. nui:, Tkii".i ci.\ Hai.i..

Ti<iin.i.(i.\ I\sui..\His var. Amk ()stii;ns1> noinelle varicté.

1S71. Orthi. insularis D.iviilson, Mon lirit. Koss. Ika.h., vol. iii, pt. vii, p. 273, pi.

xxwii, ligs. iS-15.

1910. Triplccia ortoni Schuchcrt et T«xnhol\l, Bull, de la Soc. (ic-ol. iV.\m., vol. 21,

p. 710.

La dén -uverte, d.tns le- dépôts inférieurs de la formation Clinton

de 1,1 section d'Antirosti, d. cette e-péce européeime d'une i;rande

(•tendue, e-t un sujet d'un intérêt con>idéralile, piiiiiuVUe n'avait pas

eiUMre été définitivement reconnue en Amérique, f|Uoiqiie sa i)résence

proh.iMe dans les roches d'Anliinsti ait été mentionnée par Davidson.

Elle (-t d'um- forme un peu plu> i;rande que re>péce européenne et

pos-ède une c,i\ité ventr.ile plus protonde.

Ilofi-.on rf Localitr. Silurien: (^.un River (?), un mille environ à

l'oue-l du Jupiter River; Jupiter River i^). dans la rivière Jupiter.

Des tyiK^ entiers et des types x-oisins ^oiU au musée Peabud\'.
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(".i-nrc, ('ii()M,Ti> Imshi;k.

CiioNirrics (I^odi \(»nakia) I'kinu.i-.mus nouvelle esphe.

(l'iaiiihe 1, fleures 4-5).

ï.a rofiuillc de cotte nnti\i.'lk' optce re^M'inhlo de près i^ celle du
Bnuhypnon leda ( Hillin.i;~ ', et d'aliord on l'av.iit [)rise pf)iir cette l'^pèce.

I'ltl> yrariik' l.ir^'eur à la lii;iU' d'union, inoyeiuie de 9 à 12 mm., lon^ui'Ur

inovcime 6 à <S mm. \'alve ventrale légèrement (onvexe, m.iis moitis

([ue d.ui> les Pledamhonites. D.ms la l'orm.ition l'Ilis Ma\-, on a trou\é

des spécimens de cette is[)èce attachés par la \',d\c dors, de h I.i co(|uille

d'.uitres hrachiopodi's, mais on ignore si ce f.iit a une siijnilication (|iiel-

((inf|ue. Il > a qii.itre petites pointes de ch.upie côté du Ixc. L.i

surf.ice de cli.Kiue v.ds'e est recoiniTte d'une foule de stries ( luiroii

150 sur cliaiiue \,d\"e) et au centri' de hi v.iKe \entrale il y a une striure

sim[)ie heaucou]) plus prononcCi' ([ue touti's les autres, comme on en

trouve d,ui> hi Leplaena? nitcns dont l'intérieur ressemhk' he.mcoup

aussi à l'intérieur de l'i'sfjèce décrite ici. I.,i surface à l;i ligni' d'union

est striée comme dans la Brachyprion leda. On ne connaît p.is l'intérieur

tle la \alve dorsale.

( "est la jiremière apparition de ce genre, et puisque c'est déj,\ un

Cho)ictes entièrement dé\e!of)pé, il faut conclure ciu'il a pris naissance à

ane épo(]ue antérieure, dans le système ordovicien. De sa ressemblance

frapi)ante avic li' Brachyprion leda on est porté .\ déduire (lue ces deux
genres viennent du même groupe, ,\ savoir; un [letit leptaenoïde ? a\ec

une étroite tissure tntre les \al\-es, ûv> plis tins et une seuli' i'a\ité ci'ntralc

assez grande. DiUis les couclu's tl'Anticosli, leplaena? nilens répond à

cette descri|)tion.

C. primi'd^enius l'st plus ()etit et [jIus fuiement strié (pie C. strialella;

il est plus grand cpie C. eornntus du Clinton de New York; il est ."i fieu

I^rès de la même gratideui et de la même forme (lue C. tenuistriatus du
silurien d'Arisaig. mais cette coquille ne -emhle pas a\-oir la striure

centrale si)éciale et elle est striée génénilement moins finement.

Horizon et Loralilé. C)rdr)vicien et Silurien. Cette espèce apparaît

[loiir 1,1 première fois du côté nord d'Anticosti d.ms la zone 3 de la forma-

tion Charleion. On la refouw ensuite à la haie Mllis, dans l.i form.ition

Kllis 15a\-, puis encore sur la plage de Wreck, dans la formation (iun

River. In seul spécimen a été recueilli au.K Jumpers, dans la zone 9

de 1.1 lormation Jupiter River. Des types entiers et semblables sont au
musée l'ealKKh-.
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( )nlrr, l'i NI \Mi u \N \ ^1 Ml < m k i.

( n nu . \ii<(.i\N\ Hoiiiran ^enre.

{\W^\v, luiin pnipre.)

I ( 111.m eiiu''riqiif <\v ('Idrinda a ({( pniixi-r par Rarrandc finiir K's

cnquill,- (11.m l'inirriiur niin.iliiil , mmitrait mu- m'imc ilc >illnii> prn-

li.iiiN iM\i.iin.ini anii.iir du -illmi imil.i.ii.il ilr la \aKr prilii cil'-, ri'S

sillons «laiil iin.iluit- par le- lavilr- \ a-(lllairr> uii n\ariilillc>. Il

assura (Hic li- iKux t-prn- de 'r i;riin- (laiciU de- pcntamcn mlis rts-

M-ml-laiii à C. Iiirj.'iiffni. i'i.ur ce i;n.iiiir. lialln i larkcnnl jinipoM' le

nniii v;i'-iu'ri(|lU' de HiirraïKlillii. l.i- i;i-iiri- cinnprriiam U- ((MillillfS qui,

(Mt'rifiiri-nuiit -mu iiindrrrnunl traiisvcr.-alcs, la \al\-c \iiitialo,

('tant la plu- grande. lrt;rnîiu lit i^alcatilnrinc. a\rr une cax ilr -iir la valve

Ntniralf cl un pli sur la \alve dnrsaU-. 1 )aii> la forinalii.ii lii'C-ir KiviT

<li'lasc. linii d'Aiiticn-ii. lUi trouNc uiu' (( M |uil!c (Ircrili' p.ir Biliiniis cninnie

(t.inl l'ititr,>t!(rus harnindu. Cfltc ope ce, à une «•|».(|Uc anirru'iire,

p(.>Mdf t(ui^ Ifs carartèn'S d'une véritable Clonnda. Axer le temps,

cependant, eette e(i(|ilille devient plus i;rande, dtcidéinent alldn^ée,

étri.ite et tiuit à fait :^aleatitnrme. l.e pli et la ea\ ité -mit intiT\ertis,

cetti- dernière ét.mt ellacée et transfnrnu'e en jili |>ar le di-\clnp[iement

d'une lôte rentrale, et le premier dis|)arai>-ant à la -uite de la liiturealinii

du pli initial Inrmaiit une ea\ité à la mai-i;e. L'intérieur e.-t celui d'une

Clorinda. Pour ce type de ( 'Inrindnïde, un a projxi-é le nom t;énéri(|iie

(le Virv^iana: ce i;enre comprendra V. barrandci, le génotype, et deux

variétés de cette e-pèci'.

l'amillc. l'uoiiMATA Hi i:(1!1:r.

Ordre. RnvN( iioM i.i, A( i a S(m ciii.rt.

(ienre, Ca.maroioi ciiiA Hai.i. it Clarki"..

C'amakotokchia I)i;ri.Mi'i.ii ATA (Sowkkhv).

1S66. Khynthoiulla Eva Billings, Cm. Sil. Foss. Anticosti, p. 44.

1S71. Kliynchonclla dccemplicata Davidson, Mon. lîrit. Fos.^. Brach., \ol. iii, pt.

\il, p. 177, pi. xxiii, figh, 2(>-24.

lOOU, .Xn.iliaia .Xnlicostiana Clarkc, Archives ilo Mustii N.icional ilo Rio de Janeiro,

vol. 11). 1^90, Ed. Aug., de l'auteur, ji. 15, pi. i, ligs. l(t~l^.

Cette cofiuille a été décrite par Billings en 1866 sous le nom de

Rhynchondla ci'a. Plus tard (19001. le docteur Jolin M. Clarke dé-

cou\rit. dans la collection Shaler de l'uniwrsité Harvard, un spécimen

beaucoup plus lir.uid que l'ordinaire. 11 \enait du cap East, Anticosti,

et a tté recueilli i)ar la Ini^^ion Harv.ird en 1861. Clarke fut incapable

d'identifier ce spécimen avec aucune des espèces décrites par Billings, et

trou\aiU (lu'il av.iit une ;<r,inde ressemblance avec son Anahaia paraia
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ilii Hn'/il, il \r (!i'rri\it cniiuiic .1. dnluititunia. l'ii ^r.ind iiditilin i|c

^p('i illHll-i ont ('((' troiuYs à rciidriiit uù Ir liniuit l l'.iv.lil l'ir cl. iI'.iIMi^

lc> il<>( riptioii. (le liilliii^^s il K-^ >|«'cinun^ du niust'c \i( iMri.i Mcmori.d,

il- (iiil tous été rc((iniui> |)i>iii- <1(-, Kliyiii hoiullii (td. < )ii le- .1 ( niiiparés

.i\cc If spécimen tir l'.-l. tinluostinnu il r<Jii .1 ((mclil ([lit- ci-- deux c-prcos

t't.iifiit al>s(iliitnciit id(iiiii|iir-.. I.c i^ciirc Aiiahnia iKirtc une -pirale

et se r.ipiu'tK Ir' dt> ( Hili i-piridi -. ( In ,1 l' liulir, en li - iis.mt >iir l.i luciilt'

uu en lf> xiimii'll.int ,'1 r.iiliiui i\v l'.icidc ( liiiirii\ dii(iuc, plu- irunc

d(pii/.iiiK' lii- spécinitii- ilf A', l'-n cl Vnw n'a abxilunuMit rii-n trnUM'' c|ui

pni--i' ro-cnililrr à dt- -pir.iit-, liitn (|ii( l'i'tat dv conservation lut

Irl (|iie l'on ('tait en droit iK -'attendre à en IroiiN'er îles traces si jainai-

il \ en eni e\i-ié. An (oiitraire, l'intc ri' 'ir e-t tiiui-à-fait celui d'un

rliyiiclionc lia et ((inune rien de -péi ial ne -1 inhle indif|iicr le contraire,

nu doit rapporter cette e-pè' e ,iu i^enre l'itriiiiroli'ftliiii. (îrâce ;\ la coin-

plai-amc du proie—eiir jolian Kiaer, l'auteiu' a jui olitenir des sfH'cimens

du Rhyiiiimnrlld dccnupUidlii . de l'étape <> (zone conteii.int le Rliyn-

cliom-lla lO-plicala) de l.i -eetion -iiurieiuie Kin(;erike, dans la rév;i(>ii

( iiri-tiana, et la C(ini[iarai-on ,1 montré i|ue le- deii\ e>[)èces étaient par-

faitement idet)ti(iiu>. Coinnu' le nom euroi)écn po-sède une pri<irité

d'au moins 25 att-, k' tiom .Uiiéricain doit eédei \v pa-.

Horizon fi UndUtc. Silurien; l'ormation dim River (4-5) ("a()

Sable, haie Top, cap V.a>\. it ,1 l'oue-t de la ri\ ière Iu()iter. Mn \or\èt;e,

cette espèi'e est ri'>treinte ,"i la zone ( de KiaiT, ét.it;e 6, l'étape le jilus

éle\v du l.l.mdovery iniV'rieur.

Les t\|H> le- plus re-seml)lant> de cette opèco, \tnant de l'Anticosti,

se trou\-ent lUi mu-ée X'ictoria Mémorial (n" 244'^' et au nui-ée l'eahody.

Ordre. TlklliKMLI.AC I.A \\'.\A(,I N.

Divi-ion, Tl.RlCHRATlI.OIDIS Scnr< IIKRT.

Famille, Pkotozi;i(.idai;, nouvelle espèce.

Ce sont des Tercbr.itiilo'i'iles i>rimitifs avec des loupes comme les

Muiirllaiiia mais se <lé\t'loppant sans métamorphose. Les coquilles

sont petiti's, unies, biconvexes, la \alve ventrale est carénée et la \al\e

(!or^,lle a une cavité.

Protozi t'c.A, nouveau i^enre.

(Protos, premier, Zeii(;os, joug).

1S(S2. Waldeinia D.ividson, Siijjpl, Sil. Foss. Bratli., p. 76.

Ce nou\'eau i;enre doit comprendre lui ijroupe de i)etits brachiopo(les

de répo(iue paléo/.oi(iue ([ui constituent les terebratulidés les plus .anciens
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<.ii cnnnai^M- iii-MH.» pnstnt lU M, lit ciract^Tis/'s ii.ir iiiir

tn'u\f (laiiH U-s fornu-s ût;»'f^ 'l'' la
lonnuf loUlK' Minl'l ilili' ."( '< n«- '!'" I "Il

WahUinnm «n iU- l.i Ma-rH^nna .[uv|U(llrs. p.,r crrriir. on a rattac lu- .es

l)rai'lii<'|XKlf*.

lUaanostic du Renrc- (•(.(iiilllcs très petites; K^'n.'ral.m. ut plti^

lonnufi* (\w larucs; Ixml antériiur droit nu rcntr.int: la niK. \. nii il.

trrs n.nvfxc, carcni'rs avtr imi' ^tr.iiti' r.iiimr.- iii.'.li.ni.- A r.Mi.'mit.-

ant^Tifurr. la \.iKv .inr-alr k-gÎTcnu-nt ronvoxe, à r.Mntiiii.' p..>t. ri. un-

sfiiliniciit, m.ii^- n.ncavr avec uiu- cavité prcfoii'l.' a r.-\tr.-mit.' anti-

ricurc; dans cvttv cavitr on trouvr souvint une p. lit.- .ôic la -nrfice

des (\vu\ valvo .-t tr.'- unie. I.a Me .l'uni.. a .l..r-ali- a., um' ure

protiilx'ramT d'où l'art un pli médian élevr .|ui ail. iul pr.-.pi.' T. Xtr.'-

milr antérieure. Les pattes s.-nt mimes tt eourti-. i.i.m|,i.- li,.ri/.Hi-

talcs. présentant .l.ux apMpliVM- .ruml. s triaMKul,iires(niuer.L;eant

vers l'intérieur et vers le vnitre, pre-.ju'au i>.'int .le se joindre. I.ts

prinrip.iU s lamelles s'étendent vers le devant in-.|ir,( pc-u do distan. . <l.'

r.xtréiniié, pui- elUs sont recourlnVs en arriére, Inrm.uit I.- loup.- qui

ne s..nt pas anj;uleii<es, mais d'une a)url)un' régulière. .11.-, -'éléwnt

au-dessus des lanull.- primaires jusfiu'à ee (lu'elles stii.ni .~i p-n !>i.s

](-- aix'iilivses eriirales, ayant été recourlu'.s à
au m. ni.- uix.mu .iHi- it-- .ip<

",i |..iiuii.'ur .1.-- l.im.-lli- prim.iircs. I.a suriace
pi II pr.s la m.ntu .Ir

.!,> c.Miuilles e-t mar<iiié.' .riin.- ImuI.- d.' l'.'iii- l'.niit- peu él.

a été déi.au.ri .11 tr.,ii,mt ces c...iui!!. - .'. r.u idf . hlnriiy.lrii|U.'; les

spécimens ain-i traitée s..nt r.-.-.-uv.Tt-, d- p.iite-^ éU'A .ili.m^ M-mMal.l.'s

ùilesi.<.intes.raii;uille>. l.r u.n.av !>. . -1 U- W.ildlinnna min.n D.ivid-.n.

1,1 iMiip.' p.irl.iil.- .Il- ..• U'-niv .-I in'~ io-.-.'ml.l,inl.- à .vil.- .|ue

mnntn- U- Waldhcnma .ni !< M-i-cllaitui. <ni.,nd iU ..nt ati.int l.'ur inét.i-

ni..ri.h..-e tuiale, mais .-.ti.' r. -.ml.laii.-.' u'.m .m .lu'uii.- .1.- paiMlLMi-m.'.

D.Mi- 1.- Prototcu'iii la l.aii)i- m- .iéviL^piM- ,!in-, t.'m.nt .•! -an- méta-

morplu.se omme les Ci-ntr.melli.la.' .i.xni,. ,
"aii.li- r,\w .! m- !. Wild-

hcimui .m \v M<r^r!la>na la L.upe tiii,.!.' n\-i Ltiii.-.' .iu'ai)n-^ un. I,,ni;ii.'

série .ré\(.!u!i..n- in,p..ri.:nt.-. (\- .-.iraciér.- ainM <iu.- c.rt.iiii^ autr.-

mo..'..-ent que le Prolo:cir-a .-t un t\p.' prlinitil d.' t.alir.il. ad.- d.ait la

IK,>iti..n svstématique e-t i-n- .!.- ('. nir.in.-llidae; mai. il. ni. uiu-

familU- .niit-nnuiil .litïér. nt.-. li- l'n.tozcugi.l.i.-. l>an. .1- vnn- on

place le Wahllicimia nuruii; le H'. ^a:-si D.ivi.l-on .l.rnt ..n ti'.i p.i- in.nre

démontré les appareils l.rachiaux, t.ui- .liu\ pn.v.n.int .lu W. iilock

supérieur .i.- Slin.pshir.-; 1.- H". bicarimta AuKelin de ('...lland. <iue

Davidson identifie avec le W. nu Ji: L- Prolo^ni'ja suhowardmita

Savage, trouvé dans les couches calcain-s Cirar.Ua.i <!. l'IHnini- .t «lu

Missouri (Bull, de la Soc. Ci-ul. ,lu Mn., v.l. 21. p. .^50, IQI.Vi; et une

nouvelle esp.Vc venant d. l'Ami, .-li, ii<<mmé Protozeiiga antuostiana

.
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Pkoiozi tT.A Antkostiana, nouvelli- espèce.

(ri.imlif I, tiv;iiri>x8 10;.

1,1 ((Kiuitlc c^t tns pi'titi-, «t iHiil.iKnii.ilf -iir l.i loiiijiu iir; Irs an^;li'S

.intrririirs -ciU clniiirim-iit .irmiulis, K- dcv.iTit c-^l ilrml; les .m^jli's

priiu ip.iiix Miiit ;irr(>iiili-' plii^ hniMiuriiHiit i|ii.- i iu\ tlii <li'\.iiit; 1<>

iiiiliiMi-im. luiiuip.ili- -nul nv;iilii'rf-. -c mu (.nii.inl ,'i tiu'n.ii VO

<l(>;ri'-; un -p.iinuii nnliii.iin' ptiit .\\<'\t 5 mm. de IdiiKiictir. t mm.

(It l.irj;«ur,
i

•itl.iiit <iui- l,i iirnlmuliiir (K> (liii.\ v.ilvc^ i>l «le 2 2S mm.

1,1 -iirf.uc trts imii', l.i >inic'tiirf (!< t.i ii'(|uil!<' i^t poiiilillic cdiiiiiiL'

il .1 t'K' (ItiiKiiitn'' i).ir If ir.iilriiuni .'i l'.iciili' i liliirh\ilri(|iic.

I..1 \.dvr Miltr.ilf < ~t \vi-^ (oiuixc, Ir pi'iiit Ir [)hl-- pn.fdlKl M- IroU-

\-.itH .111 tur^ ciuin'ii lit- 1.1 liiiit.;iifiir, cin'iu'c mt-. \v ln-t
, i.i >.iilli«- >t-

n'-duit en un pli pl.ii \ti> If inillicu di- l,i v.iKf 'imir itrf rfiniiLiiéf, i\

l'fxirémitf aiittrifurf, p.ir un j-illmi; l iik liii.ii-nii Vfrs Irs i xlrfiiiitfs

latfralfs f^t tns prnnniu f« ft aux .itit;U> piiinipaux, la hurl.uf t>:

If^fU'iiifiit ((iiuavf. I.f l'ff f>t petit, fin.il, imrKiuf, p,ir un |)itit tniu

ri(i.iirt)f ft formant \(iule ,ui-<if>-^u-^ <lf la lisUf (runidii df^ dfux \al\i->;

p,i- tU- «urf.icf pl.iiif.

1.1 \.il\f dnr^.ilf f^t convfXf d.m-, i.i jMrtif poslfritiirc et -nr k-s

lôli^, liKircnuiit dfprimff (ni ((Mu.ixf jii^tf .i\.int l.i ii^;nf d'imion ft

divi>fo fu (kux lnhfs, p.ir un -illnn Kir^f l't trè.s umlornifiiunt roncivo.

t'ftif rocjuillf rfssfinhlf lif.iudiuii .ni Prolozftcid nuncu 1 1 ).i\ id>oii )

m.ii> fllf f>l un pfU i)lus v;r.indf ft plu;. Lii^f fU [)r(iportii)n. On l.i rf-

tniuvf (l.i!i> dfs fouchfs l>fati((iU() plu-, .incif nuf?, f t, (|U(iiquf >fs app.iff ils

hr.ichi.iux n'.iifiit p.is iiuurf ftf diniiintri^, il f^l tout justf df croire

p.ir 1,1 rf^--fnil)lance (|u'flle .i ,iver l'e-pèee prffitée, (juil^, M)nt eoiiKénf res.

Horizon ft lodiliti-. Ordovicien ; formation lait^li^h Hf.id (2 .^i;

tormation ('h.irleton (l-?>) b.iif Kn^lisli et e.ii) Whitf de l.i ri\e nord.

Lf> l\pe> fiitierh et voi>in.s xmt danr- le nuisée Pe.il)od\-.

Un'p '^"IR1Fi:ra( i;a \Va.u,i;n.

Famille, Atkh'vdak Gui..

Sous-f.iinille I.issatrypin.ai;, twuvclle subdivision.

.\tr\poïdes unis .i\er l'.ispect extérieur des Nucleospira.

Genre, LissatrvI'a, nouveau '^enrc.

(Lissos, uni, lisse, atry[ia).

l'.n 1.^66, BillinKs a si|j:nak'- au cap GuU, (pla^e de Wreck) dans lile

d'Anlico^ti. uii petit br.uhiopode uni, au(iuel il a donné le nom d'.4//(\Tij,-

luru. Il .ittire l'.iltention .sur le f.iit (lUc plusieurs de ces spécimens ont

comme une tend.mce à a\oir une r.iinure médi.uie sur la valve ventrale,

mais en général ils sont exempts de tout pli et toute rainure.
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I-.n 1S82, Davidson a annonce'- que M. Glass avait pu exposer les

spirales (le VAthyris hira et ((ue eelies-ei "ressemblaient entièrement à

ccllis (U- l'Atrvpa, le sommet de eluuiue rône vertical se dirigeant vers le

milieu du l.a/d«' la %' ilve d<.r.,ale." Ces coquilles ont été recueillie par

k. D' (,. J. Ilinde, prés de la rivière Jupiter et il est maintenant prouvé

q,K- l'identitication de ces spécimens n'avait pas été faite de la lionne

fa(,on.

Des spé'cimcns de r.l///vr).s Uira pris au même endroit (lue le premier

,t .omparé- avec les types semblables ont montré tiuc c'était un %éritable

nuristellidi- (jui devait être rattaché plutôt au genre des '.VhitfieUUa.

(.'eci fait que les cotiuilles sur la structure desquelles IVI. Glass a travaillé,

sont sans aucun nom.

L'auteur, de son côté, a étudié aussi la structure intérieure de plu-

sieurs coquilles de la rivière Jupiier et il n'y a pas l'ombre d'un doute

que leurs spirales sont du t\pe atrypoïde. Leur apparence e>t celle fiu

yiirlcnfl>ira, mais ils manciuent entièrement de l'extérieur hirsute de

cette espèce. Pour les atrypoides offrant ces caractères, on a suggéré

le nom de Lissalrypa.

Diacnostic. Coriuille de grandeur moyenne, lenticu aire avec le

dessous en forme d'fruf ou légèrement pentagonale, ;.\ec la plus grande

largeur vers le milieu; les deu.K vahes ont la v.xi .<• convexité, une faible

rainure à l'extr-mité antérieure de la valve ventral-, un pli correspondant

sur la valve dorsale, dans quelciues spécimens l'extrémité antérieure e. t

un peu allongée; la ligne d'union très courte, courbée doucement; le

Ihv et les umbons petits, la surface unie avec des lamelles concentrifiues;

la structure de la co(iuille est fibreuse et (luand on sépare les lamelles,

elle a le brilkuil de la soie.

Le bec de la valve ventrale est recourbé vers l'intéri u- • contact

avec la valve dorsale; l'ouverture est triangulaire s'étendant jus(iu'à

la ligne d'union, on ne remaniue pas i en\oûtement, les dents sont

généralement grandes, divergeant à un angle de 13.S degrés, le sommet

arrondi et légèrement retourné vers l'intérieur de la cotiuille; elles s'^élè-

vent dts plans inclinés de l'intérieur sans être supportées p;.r des lamelles;

les impressions musculaires sont très faible-

La valve dorsale possède une faible rainure à l'umbon; le point

d'union est formé de deux élévations divergentes, se réun -sant au

sommet à un angle d'environ 60 degrés; c'.iacune tle ces élévations est

divisée par deux sillons si a longueur, en trois parties inégales.

Celle du dehors surplombe la cavité <ies dents et ne s'arrête sur rien;

celle du dedans est la plus petite. Les parties du centre sont un peu

l.lus longues riue les autres et elles portent les pattes qui convergent vers

la v.ilve dorsale pour environ un sixième de la longueur de la coquille

où deux ,ip(ii)hvses crurales se produisent et viennent pre^-iue en contact;
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CCS apophyse^ <>iir I.i fnrnit mnde (l'u.i bouton. A la base de ces apophy-

ses, les lanulirs primaires sont briiKiiiemcnt recourbées et produisent

les spirales xerticiUs f|ui ont chacune huit tours <ju m(jins, et dont le

soniir.ct est dirigé v'tTs le centre de la vaK'e dorsale.

Le i',éiiot\-pe est le Lissatrypa atlwroidae, le nom spécifi{iu(> étant

choisi pour attirer l'attention sur ce fait i\\ic cette cotiuille ressemble

beaucoup à im Aihyris (Athyris, oidos, semblable). Selon le prolesscur

Schuchert (communication personnelle) VAtrypa phora (S.ilter} lioit

aussi être rapporté à ce genre.

Lissatrypa Athfrcii)i:.\ nouvelle espèce.

(.\th\ris, oidos, semblable),

(l'huiche I, lÎKures 11-15).

1882. Atlivri:; I.irj D.ividson (jt non Hillinfis'i Suppl. Sil. Brach., p. 121.

1910. XiKli.os,Mra n, csp., Schuchert et Twcnhoful, Bull de la Soc. Gcoh d'Am., vol

21, p. 714.

Coquille avec les caractères du i,'enre; largeur, 14 mm.; longueur

14 mm.; profondeur des deux vaKes 7 nmi.

On (leut très facileirtent prendre cette coquille pour le Whitcficldia?

lara (Billings), erreur qui a déjà été commise. Avant de porter un

jugement final, il faut absolument étudier les caractères des spirales.

Le ir. ? lara cependant a un be( un peu plus grand, est un peu plus

\dlumineux, il possède moins souvent la cavité ventrale et le pli dorsale et

la structure de la coriuille n'est pas par feuillets. Ces différences ne

j)eu\ent pas être prises pour des signes infaillibles, puisque certains

spécimens des deux espèces, à en jut^er par les signes extérieurs, peuvent

être [)lacés dans l'une ou l'autre espèce.

Horizon et localité. Silurien; formation Gun River (5), environ un

mille à l'ouest de la rivière Jupiter; formation Jupiter River (3-5) à

l'embouchure de la rivière Jupiter.

Les spécimens de cette espèce se trouvent au musée Peal/ody.

Familk- Mr kistii.i.id.m. H.\ll i:t Ci arki:.

HvATTiniN.\ Chaklktona nouvelle espèce.

(Planche 1, figures 6-7).

( >ii a trou\é l'uniqui' spécimi'U sur lequel cette espèce est basée, dans

une ()laque de pierre provenant de la r.)inte Cliarleton; la même pierre

contenait des Phro'^molites pannosa, des Zyi^ospira recurvirostra, n. var.,

et autres fossiles Rirhmond. L't'Ut-on rencontré dans des strates plus

récenti -, on n'eut cert.iinement pas hésité à le rattacher au //. congesta
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junca, quoiciu. ce,t. coquille nouvelle so.t plus fM.t„o. et, oute Pr"l " '

i u.kV W\< .n.u. et qu'elle ait sur le pli d..rsal un pet.t >,llon lon„tud.nal

nui ne'^e trouve ,.as dans le //. cor,^rsta jum-a. La forme générale est

,ll„n^cr en forme .l'.euf. la partie postérieure trianKula.re .'t la partie

a„t.ri,ure aux .leux t.ers elliptique. L'angle super, ur iX'Ut avo.r

environ UU degrés. Le. deux valv.s sont eon vexes, la valve syntrak

IV-.tant un peu plus que l'autre. Le bec de la ^alve ve.Urale est pet. ,

,-.,r„i, pointu au somnul au-dessous dmiuel il y a un petu trou De

,.„„,,.,„ :, r.xtrémité anu-.rieur. s'étend une pct.te élevat.on s.Uonnée

.ur le devant. A partir de la déi>rc-Mon qui t.rnnne cette élévation,

les côtés descendent régulièrement aux extrémités latérales. La valve

dorsale est composée de trois lol-es convexes; celui du milieu s élargit

prés de< extrémités latérales et e.t divisé en deux parties par un sillon

ionuitudinal. On ne tmuve aucune surface plane sur ces co<i.u les.

Cette cn,,uu.e a 4 mm. de longueur, ,^5 mm., de largeur, vers e milieu

de la l.Migueur, et 1 25 mm. d'épaisseur juste en avant de 1
umhon.

(-e.t .ans aucune hésitation <iue l'on a rattaché celte petite c.>fiuille

au genre Ilxattulim, qu.Mciue l'on n'en ait pas encore éttulié 1
intérieur.

Tusqu'à pré;ent on n'a pas encore trouvé ce genre «lans .

k^
couches in-

iriemes au Clinton, mais en Angleterre, le i?/,v, /..,.//«? p..//<>h« «a

Davi.kon qui appartient au genre Ilyamdrna, tel que Reed ta démontre

(Reed (1uar. Jour. Ceol. Soc. 18')7, p. 7.5) s'étend depuis k IJandeilo

.upériei.; ju-<iu'au B.da; de là on u. doit pas être surpris de rencotitrer

ce uenre <lar, des couches américaines auss. prof.iudcs que celles de la

formation Richtnond. U est n^éme très pruluble que le 77. charleton

a émigré des mers anglaises et <,ue l'on peut le faire remonter directement

au 77. rongesia, p.nsqu'il ne .litière du 77. porllorkiamt <iu en ce que les

inclinaisons Int^^rales deviennent concaves au lieu de convexes a la^

proche <les an, - principat.x. Reed dit. de plus, que ce dernier ne di fere

'lu 77. con.csla que ",>ar la présence d'une courte cloison médiane <lans

la valve brachiale et par la Um^ucnr plus gran.le .le la sailhe <le la loupe.

Ilorizo,, d loralitr. O.lovicien ; formation Tharleton 1,^), pointe

Charleton.

Le type entier et le seul spécimen connu e.t au musée l'eabody.
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Phylum, Arthropoja.

("lasse, CRUSTAcr.A.

Division, Trilohita Walcii.

Ordre, Opisthoparia Bi;i:chi;r.

Famille, ()li;nidak Birmkister.

('.(lire, Triarthrls C,ri;i;n.

Triartiiri-^ Bia Kl var. Macastyi-nsis nouvelle variété.

1910. Triarthrus spinosu< Schuchcrt et Twenhofel, Bull, de la Soc. Geol. d'Am.,

vol. 21, p. 694.

Cette forme nouvelle est semblable au T. becki, excepté sous un

rap[X)rt. Les sutures faciales sont un peu plus sinueusi.- et en avant,

elles divergent du centre plutôt que d'y converger comme dans le T. becki

Le spécimen le plus parfait de cette espèce peut avoir 3.5 mm. de largeur,

4.5 mm. de longueur; et une longueur totale de 5 mm. avec la tête.

Il est maintenant prouvé que ce type peut devenir plus grand puisque

l'on a trouvé un spécimen qui avait la longueur totale de 8 mm. Les

mêmes caractères de suture faciale existent dans le T. becki provenant

des couches alumineuses Collingwoocl d'Ottawa, Canada, et le D' Ruede-

man a attiré l'attention de l'auteur sur le fait que le T. jemtlandicus

Lindstrom possède aussi les mêmes sutures faciales, quoiqu'il soit diffé-

rent d'une autre manière.

Horizon et localité. Ordovicien; il est évidemment présent en

grand nombre dans les couches alumineuses Macasty.

Les types entiers et voisins se trouvent au musée Peabody.
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EXPLICATION DE I.A PLANCHF. 1.

Fies 1-3 Orthis lameUp-^i nouvelle cspi'ce.
, . ., l,;,, r-ii;, ,„np Q He la^

1. \ue de la valve dors.ile du type entier, x •' de 'a ba e Elhs zone 9 de la

formation EUis Bay, ty^- entier au mu,ee Peabody, unuerMte Yale.

" 2. Valve ventrale du tyi)e e.itier x 3.

• 3. Silhouette du type entier, x 3.

Figs. 4-5.
" 4.

Figs. 6-7.

6

Ç^^ZÎT:'^:'^''^^^^'^^-^^ (conuiUedti milieu) et deux types

semblables, x 2, de la ,.l,>^e Wreck. zone 3 de la formation Gun River.

spécimen au musée Peabody.
t „„ t Ac ], formation

Vue d'un spécimen de la pointe Char eton, x 2. zone 3 de la formation

Charleton, spécimen au musée l'eabody.

Ilvatlidina c harletona, nouvelle espèce.
/-•. i . „ ,„no t. ri» U

Vue de la valve dorsale du type entier, x 4 Pointe Charleton. zone 3 de la

formation ( h.irlcton, spécimen au musée I eabody.

7. Vue de la valve ventrale du même spécimen, x 4.

F.^s'''' '-'ï- i:mrrrS^^'^errxt'd:fbaie Macasty. .one 4 de la formation

English Head, spécimen au musée Peabody.

9. Valve dorsale du ty[K' entier, x 4.

10. Valve ventrale du type entier, x 4.

Figs. 11-15.

U.

12.

13.

14.

15.

S^:;;;::^du'î;;::':mi";:"xt;;^î:^de ., rivlé^Jupiter. zone 3 de la

S^'uniin ';irL'^:[;^ -^^^ "^^^^ '^^ - -^-^ •'°--

spécimen au musée Peabody.

X;:ïiy'd:;;:i;i'lê"]::i«wrx''2:même .ocaUté et même horizon ,ue les

précédents, spécimen au musée Peabody.

Vue ventrale du type entier, x 2.

i
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SÉRIE GÉOLOGIOt'E N" 20.

Les rcihvs voli 'iiiujucs de Crmcsncsl.

l'Ak J.-D. Ma; Ki.NZii..

INTRODIC Tl()\.

1 Xl'O^-É (.ÉNÊKAL.

Les \olcaiiiqiies de Crow sncst sont urif sérif de tufs et d'aguliimérats,

sillonnés par-ci, par-là de roehes dïpanchcment (|ue l'on rencontre dans

l'est des montagnes Rocheuses de l'Alherta, et en général dans le voisinage

du col Crowsnest.

Pendant l'été de 1912 l'auteur à dressé la carte géologique de la partie

sud des bassins houillers de P'rank-Blairinore-Coleman dans le sud-ouest

de l'Albcrta, et a eu souvent l'occasion d'étudier les relations sur le

tt rr.iin fie ces volcaniques. Des spécimens des variétés les plus typiques

de ces roches ont été re> in'illis et étudiés au point de \ue pétrogra[)hi()ue

depuis, et les résultats forment une partie de cette étude.

Notre (jhscrvation personnelle s'est bornée à la vallée de la ri\ière

Southfork et ,iux dépé)ts adjacents, et ;\ des examens de tiuelques affleure-

ments sur le creek V'or!:, près de Blairmorc. Les observations et les

remarques suivantes s'appliciuent donc plus particulièrement à la for-

mation des dépôts du Sud; toutefois la description des gisements plu^ .ni

nord, par Lcach et rj)awson montre que les caractéristiciues de ces vol-

caniciues sont essentiellement telles que décrites plus bas. L'encombre-

ment des matériaux ne nous a pas permis de donner à l'étude de ces roches

l)yrocla3tiques le temps désiré, mais les faits recueillis méritent peut-

être ([u'on les signale aujourd'hui, quoique le sujet serait digne d'une

étude plus détaillé-e et plus approfondie.

Dans la préparation de ce travail, l'auteur a été aidé par les conseils

et la critifiue de feu W. \V. Leach, et du D' C. H. Warren et D^ H. \V.

Shimer. Le travail en rapport avec cette étude a été préparé aux

hihoratoires de géologie du Massachusetts Institute of Technology.
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HÉOLOCIE GL .\ ÉRALK.

STRATH-KAI'HIi: DES VOI.C \NIoi|: , dk CROWSNKST.

Position stratif^rapliique.

I-a p()>iti()n str>itigraphi(iiif dis volcaniques se voit dans la coupe
PUiwmtc des assises dans les contreiorts orientaux des K.jcheuses où l'on
trouN'e les \'olcanifiues.

Dépôts superficiels.

Pléistocène et Récent.

{r>iscnnla>itc.)

Formation AlliM.n ( F5clly River) +2(100 pdt' ^

Formati<,n Henton 2700 "
i Crétacé

Vnlcani(iue-. {-mwMiest 0-1150 " -supérieur
rcirniation 1 >.ik(>îa ( ?) 2500 "

Formation Kooten.îv (,o() " Crétacé

inférieur.
Pormation Fernic (,00 "

Jura,s.i4ue

(Discorddihe ?)

C.roupe de la montagne Turtle Dévonicn et Carbonifère.

Cette secti;,n est partout concordante avec peut-être une petite discor-
dance, à 1,1 i,ase du Dakota, indiquée par une couche très persistante
de vin,ut-( iiuj pieds de conglomérats pétrosiliceux.

I.e- couches de la m;.ntat;ne Turtle ^ont des calcaires schisteux
ma>Mls yris pâle à «ris foncé. Les couclu' de Fernie et du Kootenay
intérieur sont des schistes charbonneux variant du gris foncé au noir
et le Ki.oienay supérieur est composé de bandes aiénacées avec plusieurs
toudics de houille qui ,-ont largement exi)loitées dans le col Crowsnest.

I.es lus du Dakota sont en t:rande partie des grès quartzeux fins à
moyens, d'un vert frapp.uit, alternant avec des lits plus schisteux.
l'res du M,mmei il y a [plusieurs Iwndes <le schistes argileux tendres d'un
roup \il. Les a>,>is<s de Benton .-.ont presque entièrement des schistes
argileux h^silcs, gris foncé, au grain tin et les lits Allison sont des grès à
smuih.ation (Toisée gris [lâle pat lit ulièrenient tendres.

' EpaiîSt'ur aiiprojtimative.



LES ROCHES VOLCA.VIQIF.S DE CROWSNEST 43

Pour f)lus amples renseignements concernant In stratigraphie et la
la structure de celte région, voir les rap,x,rts auxquels nous avons déjà
refera et auss, au rapport .ommaire de la Commission géoloRif,ue du
t anada pour 1912.'

Relations avec le Dakota sousjacent.

_

I-e contact entre les assises du l)..k.,ta supérieur et les roches vol-
caniques se lait par degrés. En approchant l'horizon des volcaniques,
les l:ts Dakota, en général, deviennent plus grossiers et on apc-rçoit
distn,ctement des matières tuffeuses. Les lits passent souvent par degrés
des grès et schistes xerdûtres à des roches tuffeuses bien stratifiées et le
contact exact ne peut bien souvent être placé h aucun horizon donné

Le caractère des sédiments au sommet du Dakota indi^iuc des con-
ditions d eau douce peu profonde on de terre ferme. Il v a plusieurs
couches <le schistes ferrugineux couleur lie de vin clair et Ton a re'marque des fissures de retrait et des rip,,lemarks plutôt indistincts

11 vaut la peine de noter ,,u'un mince lit de tuf se trouve inter-
stralifie dans le Dakota près du milieu <ie la fr.rmation sur Ma butteau nord-est du mont Cn,wsnest.= I.a coupe suivante a été obserxée à

v-irs J'/%"
'"'"'' "^'^ --'^-^"iques sur le creek Jackson, dans la

vallée Southfork.

'^''''''
Pms,af,ce

Lits massifs d'agglomérats à gros fragments.
Agglomérat grossièrement fragmentaire d'orthose. .

.

10 pds
Couche charbonneuse noire, remplie de grains de

sable ronds mais clairement de la nature diî
charbon*

, , „Tf, ., ,, 4 pcs. a 8 pcs.Tuf dur, violet pâle. ... o i o
T,,f . . r

'

pd. 8 pcs.
1 iti a grain fin, vert tendre •>

r..i n ^
T,,(- ^ r , , . - pds. I) pcs.
1 Ut xvn fonce, dur, grain grossier à moyen, orthosc
fragmentaire jusqu'à

\ pc g i^ pcs.Kn concordance sur du beau grès fin, vert foncé (tuffeux) du Dakota
SU|)( ric'ur.

Relations des volcaniques avec le Benton sasjacent.

^;;.'"""^ '1 y a une relation de transition. A cause de la tendreté
do^schistes beiuon, ce contact est , rdinairement oblitéré par des dé-

^

M^i. krnziV, I, D.. Rap. som., Cm. crâl.. Can.i.ia. IQi:.
1-fuUi. W. V,.. R;ip. g„n, çg^ ^(..,^1^ Canada 1911

Uawsnn, C.-M,, Rap. a„n. Com. géol.. Can. 1SS5. partie B.
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!rm'i;
" ,"'!

^'n
^^'^•;^'!'''^^'"''"^ "''^^'^^' q"^ clans une localité où uner.m ... ,h. fou.lle a .... <-r.us<V de manière ù la traverser; mais e„mmexolcanuiues s..nt .,r.ima,ren-.ent en couches plus fines et plus mincesa sonm,,, la relat,..n de transit^ n a été supposée avant c^'ell. n -J

yY "'
-,' "''"'•

^

'-' tran.h.V nu-ntionn.V plus haut est sur a ri^,. .u

La eoui)e suivante a été obserxée de haut en bas.

"'"'-'"
Puissance Formation

Schiste fissiles, ^ris foncé
, • , , uenton
eonKlomerats petn.sili.vux gris bleuâtre

foncé très dur, avec petits .ailioux
roul.s jusqu'à 1 ,)ouce de diamètre dans
""' ''^^^ ^'"^^'"^^ lpd.6pcs

< 'iché
, . , ,

4 pds.
<- onKk.merats semblables à ceux précités . . pd. 1() pcs.
Schiste argileux gris ^•ert foncé se décom-

posant en auréoles.... n ,„i m^1 pds 10 pcs.

\.r- lits sous-jacents (luoique finement gre-
nu^ .t l.i.n siratif,.-.s s.nit d'apparence tulTeus.-
'' •!'"^'"t é,re classés ave les vol.-aniques.

••e
,
(inta.t est p<irfait..m.T.t omconlant et

gra.luel mais on peut le placer de préférence A
ce nn-eau où commence nettement la matière
ttifacee.

'^•'^^'^'^^
Puissance Formation

^t;r""'"^
""-" --"« "^"'cw:;;'"

«^ 1 ., " pd. 7 pcs. "
^- iiiMe aruiK.ux hn, vert foncé se d.Vom-

P"sant ..„ anneaux cncentriqucs... pd. 6 pcs.
liif v.rdalre tendre décomposé, à frag-
nients anguleux à moyennement grenu p.l. 6 pcs

_|ii v.rdatr. iair rouillcux à grain lin m'.Is. pc'
l^^f H.n.hv, v.ri .i„'a.é, pas ..uiièn.mcnt
'^P"sé

Caché 2p,ls.npc.

5 ixls. pc. "
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"^^^"^^ Puissance Formation

T, { . . VoIcanioliLs (JeTuf compact, vert Kn.Ûtrc fonce, dur et CrowLst
hnementKrenu

2 p.ls. pc
lutshnsveniâlres se rouillant à l'air ^ p,|^ o ,„. u
Tufs laminés venlâtre foncé à Krain moyen.. 5 p<N. () pe

( ouchesous-jacentecacliée

Menton exfx.sé :;;;;; ; ,„,, 2 p^,^

'"^^ ^^''"^<^«
27p,ls. 7pcs. "

^""P'-' '"•^''''-^ U i^dTÔTI^I ^

Des coupes semblables sont visibles clans le bras su<l de la rixiéreSou.hfork „KMns d un mille A l'ouest d'ici, où les lits se répètent rplissement. 'M'ut^ut par

Il a été remarqué que les assises Renton sont de fait part<.ut
. sch-stes f.ns md.quant des conditions d'eau profonde, tandi. , e !

l.ts Dakota sont caractérisés par <]es zones de sédimentation en e lumoins profonde. Ces relations indiquent un a,faissem:n ,"
i ^ y

ur n
!.. période d éruption. L'as.sociation d'a.-tion volcanique avecles attaisscments de terrain est mentionnée pat C'.eikie.'

Stratigraphie interne et stnul lire.

I-os volcaniques dans l'ensemble sont complètement stratifiés et dansnresq^K. tous les cas, sont évidemment des dépôts .i'alluvion. Kr;^^c sont des I.t^s minces et il est rare de trouver des strates indivuk"^.
le

<
.X pieds d épaisseur. La stratification est parfois irre^uliére Deban. ..^ tufs éminemment feldspathique à ,rain fin, i. pr;sen,^-incn a a Imsc et peuvent à peine être distingués des grès M,r le ter-

'""i ^""Zr'
''

?r
"'^ ''"^ '^"^ " "'"^ hontogènes sont si et.!:;

s, dur.s qu.l. ressemblent extérieurement aux la^es. ()„ ren.-ontrePlusieurs variétés de tufs et d'agglomérats variant depuis les t^^^ d-"tionnes, contposés de fragntents anguleux de feLpath ZZZxae de cendre plus fine, jusqu'à des brèches hétérogène très grossièœ!ormees de matures éruptives. Quelques couche' sont cara ter éeI- des cns, aux rectangulaires de feki.path rouge et blanc ou ZZ.'>.un jusqu a un pouce en grosseur, encla^•és dans une p.lte de tufZ-^K„ns fine. Ces roches sont facilement confondueJ^sur le lernlln
' C.<'ik-o, .\rchit.ai<l. \-olc-.ani,-, nf Gn-at Hritain, vnl. 2 ,, 47n

Il tiriiini-.sesrtrnartiui'siommeil suif •
ii„', , ,

des volcan.. „„ u-rtia.re „ui furent terreur,., ot non ,o,;,-n,a in. fo"Z; "ntVr.'-r"!
'""""" ""''"°°

aU.s«.8 Cl n„al,-m.-„t ™foui, ,oa, ,irs sédiment, ,r„..„x M t, t
,

^- '"",''" ''" I'"<ann„,ue3 lurent

desca...eenfo„c.e,au-de.ousdu„,vea..,eû:::::,J:::::;::^;-:^'^;:"'---.>i-bie„

4
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avec des porplnn.s. Iri uu„re des caillmis vi>il,I.„u.„, u>rs par IVan
eu- ta.lk' et (K- pn,p„ri„,n vamVs s,, renronlrnu <lans une pa„. de tuf etcux-e. e„ lra,nuM,. plu. ,n.> pa.>ent en a«Kl'.nuTats. Nous n'avons
renianiue aucune n,,ulari„-. quant à l'„rdre de surees.si.n de. s.rates
.Ian> 1..- d,t|éren,e> .oupe^ de. vnleani,|ues et il e.t évident ,,ue les di-xvn^es eouches snn, luuilorn.es. X„u. nVnnns pas trouvé de Lues
dl.pM.Klaes ou v..sKula.n.s, De fait les épanehements <]e hues e, d,
roeljes ynl.anK,ues éruptlNvs se rencontrent très rarement. Le regretté
\\ -W

.
I

.
a,h dans un e.minuH,i,|ué personnel dit qu'il a vu des traces de

lyn,, eiMuclu.n.ents à peu de diMance au nord de la ^ille de Coi.nun
• '

.u.sM a Ma butte au nord-est de la montagne Crowsnest.

Puissance et étendue.

la pui^smce maxima cl.s volcani-iues, observée par l'auteur e-t
•' ' - non !,....(, pu.ds. Leach' ,lonne la p.n^sance à l'o est de Co en an

attn.n.nt eur plus grande puissance e.uiron deux milles à l'est de h">""'..gne ( rou-,.nest et s'amincissent rapidement ^ers l'est
"'

Cett'e.nnssance max.ma se remarque dans lesbandes.le tufexposées à l'extrêmem s A
1
ouest de cette bande les roches relèvcU <les formation Benton

u^nT
' :""7J''-";- J"-l"'à - <m' le grand boulex-ersenn.nt ait..nun, ks couches paleozoiques au-dessus du crétacé. Il „'v a au- el-nne r.i.son poi.r supposer que l'aire primitive des volcaniques n'ét utI-

!

u- e, .nsHlérabk. dans la direction ouest et qu'elles ne sont x s lu^^

K a, e pu.sance obser^ée M.it, 1.150 pieds, ne soit pas le vra! n.ximum
• > u,ts .. qn ,1s aunt [.u et.v plus profonds à l'ouest. I.'horixnn de ces- -> n est pas exposé.lans le bassin <le Crowsnest à 1 ouest de ..te qu.

:;:::;'
f;:'-:'-^

---t- MUant à leur étendue dans cette directi
'

;.
P n; an

. -
es,_l ,,p,n,on ,.e I auteur, et M. Lcach abonde dans ce >ens.

'< .,cn, ne précédente n était pas au <ldà de dix milles à l'oueM de la.agn.
( rou>n<.t et qt,e Untr puissan.-e totale ne difïére pas beaucoup

"^ !> ^.;.M^agc de L, n.ontagne Crou-snc..t vers le nord e, le snd eteii(,,i-i' rai)ii|cnieni \cr> l'est.
<-"' <.l

I-VlMulne ,,cln,Ile de- v„lcanif|ues représentée sur la crte d.^s--taKne. Kochcu.es de Dawson^ ., la calte des bassins ou t^

'"""" 'aiKs. Aoii^ avons teiui compte de la

I..aci^ W. W.. Rap, s.,.,,. Corn, «éol., Canada. IVll.
.inn. Partie I). Ra„. ann., Coinmis.sion KmloRi„uc. Can.nl., ,s«sCane accompagnant la parti,- A. Rap., Cum, C.fo,. Can. v,,l. X\-. ,9,».
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climin.uion do la larKC.r ,1. la fc.rmati.m, ,,ar M.itr des faille, quand
nous av„ns pu nnus pr.Kurer les renseignements à cet .'Kard.

.

'•" >npi"-.nu qu'il y eût autrefois un prolonRement à l'ouest allant
jusciu a <l,x mille,, à l'ouest de leur largeur actuelle, Tétetulue ,;riKinaire-me.n recuuerle par les dépôts de sédiments NoUaniciues peut être
évaluée, au lu. m„t, A 700 milles carrés, ,,vec u.ie lon.u.em- maxima deonquant.. nulles du nord au sud sur une largeur d'environ quinze milles
J.n ..signant a la formation une puissance <le 1,000 pi«ls (évaluation
'"'"'•ne) et suppos,„,t (lu'elle dinu'nue à rien ver. le nord, le sud et l'est(^ans tenir compte pour le n.mu.nt de leur étendue précédente probable

nom l"" ,

"'"^ "''"'" •'^' '" ™"'^"^'"^' t->"^vsnest) on obtient
P'H r le. volc.u,„,ues un xchune d'environ trente-cinq milles cubes.
-;,'-^ 'H. a ouest de la forn,,mon est contplètetnc.nt incertaine en ce

I
concerne les données c,uantitatives, mais il sentbie probable ,,ue ces

cu!:::;::-;;!:^"'""
^"•^'^'"'^^ "- ^•"'^'"- -^''' <^^ --^-nte mmes

CONDITIONS I)i: DÉPÔT.

Sommaire.

';':'' r '" ''"" '^' ''''"^" '"'^''"^"-
^'^ '^ Benton supérieurI- voU-amques sont en gr.uule partie <i'ori,ine .sédimentaire. Bien

Pl s. le ,rand nombre de Ira.tnents tt.és par l'eau, de grosseur con.id"
r bl., dans plusieurs 1.,.. la fausse str.aitlcation et la prcinceducharb ,

-. .no.ns dans un endn,it indique que la fornt.ttion a été déposée o^s'

2. ;-;
P- profonde. La nature disparate de pUisieur. côuc^ "nd^ hu .s et cur caractère lenticulaire conduisent à la même conclusi,:;

h ù d.

;i"yi"elques hts soient d'ori.n'ne continentale, <léposés
!..

2_;|-
"-ants de transport et classificateurs n'ont pas assorSi les

Conditions nva:;! ''éruption.

A la lin du jurassique, du cr.'t.aé inférieur, et au commencement
1" creta,.. supérieur, cette étendue a été recouverte par une sé.iimenta- .

.jndante. forn.utt partie du ,rnnd prisme gé^ynclitial .Ï ^ ^
p^r le n t;;ïr-

'""^"^"--"^ --^ la .rande éruption, 2,500FHcds ,1. Dakota avaient ete accumulés. F.n Rénéral, ils ont été déposés

2 - I-n profonde et les lits rouges, les ripplemarks et e tsm
o n ; :: j;r..f'

:'

''^''r
^'^'^/"— '-"nuent des coniit;::

l rû^o :' '" T ' "'^"""^ ^'-'^'^"^^'"^ immédiatement

'

i

' ^""'^" '''" ""^^"''"'" ''^ '^> ^-i-i- l-'"<-ipa'e vol-- qu. a ete .ntnoncee par <le petites éruptions quelque ten.p. aupara-
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Etendue pru'imbie des énipiions.

Il à (tr proiivù f|i]i' lis matiiTcs \nloini;iiius se sont accunuiliis à
une t'paisscur m.ixima de mille i)it<is, s'étendant sur une aire de 700 pieds
carré>, et il est intéressant do rtimparer l'échelle de cette éruption avec
(elle (le (iiiel(|iies-uiies des temps ancii^ns.

M.iriin' dans sa description du l'érupti.in du mont K.itmai (Alaska),
donne (|iielr|Ues faits concernant les e\i)l(jsioiis volcani(|ues modernes!
il écrit (iiie l.i i)ou-siére du Krakotoa est tombée a une épaisseur de 18
I)our(s en \ inKt-(iuatre heures ;\ une distance de soixante-cinq milles,
et (|ue ré[)aisseur de la cendre du Katmai était d'environ 12 pouces à
une (lisiance de 100 milles. Lors de l'éruption de Tomhoro, sur l'île

de Sumhava, à l'est de Java il est tombé plus de deux pieds de cendre a
plus de S50 milles de la scène de l'éruption. Ces distances sont toutes
plus considérables (|ue l'étendue totale recouverte par les matières
rejetées par !e volcan Crowsnest, en supposant (jue l'éruption se soit
produite à l'extrémité de l'aire volcanitjue, ce (lui ^'e^t pas probable.
D'autre part, la Kros.seur des matériau.\ (|ui constituent les volcani(|ues
de Crowsnest est plus considéraljle (|ue de la "cendre" ou de la "pous-
sière." Il s'tst rencontré des fraRments d'en\iron deux pieds de dia-
mètri' et il y en a probablement d'autres plus gros. A ce propos, il est
bon de noter c|ue Martin (p. 174) [)arle d'un fragment de la grosseur
d'inie bri(|ue (|ui a traversé l'espace sur une distance de ciuinze milles h
partir du \(,lcan. 11 n'>- a pas de doute qu'une partie de 'a cendre plus
hne et de la [Joussière des éruptions de Crowsnest a été transportée en
deh(,rs de la zone des fragments plus gros par l'air et les courants d'eau.

I.a riuantité des matériaux rejetés du Katmai est supposée rei)rc-
senter ([). i67j 4-9 milles cubes, couvrant une étendue de plusieurs
mdles carrés, contre cintiuante milles cubes des tufs et brèches de Crows-
nest ré[.andns Mir 700 milles carrés. Quekiues-uns supposent que le
Tomboro (,,. 16,S) a rejeté cin(|uante milles cubes de m.itière dans une
seule éruption, l,,(|uelle s'est encore répandue sur des milliers de milles
'arré~. Ine évaluation plus réservée donne vingt-huit milles cubes.

MèuK' en admettant (lUe l,i cendre à pu être charriée par les courants
d'eau il n'est pas prul,a!,!e <|u'ime étendue beaucoup plus consi.lérable a
été recouverte i\w celle représentée actuellement par les sédiments
volcaniques originaires, mais à sa place, il semble (ju'une grande quantité
de ni.itière a été déposée en comparaison de l'espace recouvert. La
muneiir de cha(|ue couche et le fait qu'elles s(;nt alternantes indiciue que
la tormalion a été C(,nstruite par des éruptions successives, mais aucune
«relie n'ét.iit bien cnnsi.lér.ible. L'absence de nappes ou épanchemenls
nidu^iue c|ue les érui)tions .-e s(int i)ro(li:iies ..urtout par ex[)losion.

vol. iî.'wu, rr"'Î3l-?8'î

'"""' """"™ "' '^•""'^" ^'"'""'' '" ^'''''^' ^'^''""^' Geosraphic Mas^azine,
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Il semble aussi qui- Its i'riiptions individiu'lles n'ont pas ('fi- très
viiilcntfs et (lu'unc explosion [iréjiminaire pendant la formation Dakota
a présagé l'ép<Kiiie de (ro\vsne^t pendant I.Kiuellt plusieurs explosions
modérées se sont produites. Le temps de rérui)lion a i)rol)al)lement
été court en prenant pour base de raisonnement l.i (juantité des matières
dans une éruption volcanique de nos jours. I.a période érui)ti\e a cessé
subitement et a été suivie d'un affaissement rai)i(le comme nous l'avon-S
déjà signalé.

Localisatinn des cvetiis.

Il n'a pas encore été possible de trouver aucun évent volcanique
dans les affleurements observés. Il n'y a rien de surprenant à cela f|uand
on sait (|u'd n'y a qu'une petite partie de la formation expo>ée à la sur-
face et fjue quelques portions exposées seulement ont été visitées. Toute-
fois il a été établi (lue la plus grande puis.sance des couches se trouve dans
K- xoi>mage du mont Crovvsnest. Il est aussi probable que la puis-
sance en cet endroit est environ le maximum, de sorte que le centre d'érup-
tion peut être considéré en toute sûreté comme se trouvant dans ces
envin,ns. Il n'y a pas de preuve pour établir qu'il y avait plus d'un
event à moins que la forme allongée du dépots puisse être considérée
comme telle. ( ependant ceci peut être dû à l'action du courant distri-
buteur (les sédiments et une étude plus appr(jfondie et plus détaillée
l)oiirrait apporter de la lumière sur ce sujet.

C'est l'opinicm de l'auteur qu'il y avait une .=érie d'cvents dans la
direction du nord au sud, aux environs du méridien de Coleman AI-
berta'.

Conclusions.

\ répo(iue où a commencé le dépôt des volcaniques de Cron-snest,
1 (tendue qu'ils recouvrent maintenant était couverte- d'une mer super-
ticielle. probablement d'eau douce, contenant des îles basses, maré-
cageuses. Il n'y a pas de preuve poui établir si les évents se sont
déversées en plein air ou sous l'eau; toute élévation qui aurait pu se
r)ro( uire au-dessus du niveau d'eau aurait natuiell Mnent été détruite
pendant

1 .mmersi(,n à l'époque Benton. La puissance des dépôts
par rapport à leur étendue semble indi.iuer que l.s couches proviennent
de I éruption de i)lusieurs petits volcans d'activité médiocre plutôt
que de I action d'un grand évent.

Les éruptions se sont produites par explosion sans être ac. omi^agnées
d cpanchements excepté en quelques endroits préci< d'une manière™nuc pendant une période de temps relativement >,,urte. La très

'
Ceci fut (krit en avril I9U, et en septetnhre delà même année, le D' C.-H. Clanp fit savoir
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i-ran,!,. partie des matières est f.inbé,- ,la„. la „ut et a ete ,lép.,sée là
en des couches plus ou moins stratifiées.

'

PÉTROGR.'\PHIE.

I.a ,1.

rRÉLIMINAIRKS.

I.a <le.srnpt,on M.ivante de la pétrographie ,les volcaniqu.s deCrowMUst comprend: un ensemi.le d.s résultats des travaux de C -WKn,,h, en decnvan, ces roches; les d. s.rip.ions des roches primitive^nunees dans l..s i.r.ches par l'auteur, avvc une analyse; les descriptions
(les I\[H> (If roclu-s inrolactiques notées; une discussion, un sommaireU .les, onclusu.ns concernant la pétnilo^ie <les volcaniques.

SO.M.M.MKi; DKS KXI'ÉKIKNC lis Vl. K.NKiHT.

I.es spécimens étudiés par M. Knight ont été re.ueillis par W -WUach en 1902 et appartiennent à la colKuion ,1e la Commission géol.v
KKlue du ( ana.la. Il „.,.e les types ,1e roches suivants'; augite trachite
..ngua.te an,lésite, et analcite-.ra,!».,.. I.e dernier tvpe est ieprésen;^
Pa- tm tuf A analcte-orthoclas,. qu'il a nonuné tuf-blai,morite du nom
ck la ^_.lle „, Bkurmor,. Alberta, où il se trouve des protubérena. ,ieces c..p,.ces de roches. Il suggère le nom ,1e hiairmonte pour une roche

<
-

pre,l,t ade,-ouvertepr,.bableet qui co„tien,Ira <le. phénocristat.x
anal, ue. I decMt aussi un t.agment ,1e roche de ce tvpe consistant en

l.K ,,t. p. 2, .s,
•

. phén,.cristau.x ,rorthoclase et ,1'analcitcn-"s de
1 mm. ,1,- diamètre ,n,-astrés ,lans un, pfue ,1e fehlspath

on, qucl,,u,.s-un..s ou, U. lamelles macdées ,1,. plagiodases, et , uel-
CiU,s petits analc.tes ,.lus petits. Il y a aussi ,le la titanite

cit. ,x 'io!^:'"'"
" "'"' '"' '"'"'''"''"' '"''""'' '^•'"' '^" >P«-imens (loc.

••Onhnelase, sani,line, anal,-it,", augit^ agirine-augite. œgirine

bl !r
';''::;•*•,—''"-' anor.hodase, an,lésine, nephéline, horn:bl.n.k, ap,,„te, l„o,„e. grenat, magné.ite, et ,livers autres minéraux-c„nda,res„.|. que chlorite limoniie, .dcite, etc. Il y a probablem^"k la sodahle en pentes ,|uan,ités et pr,.bablement de la leucite "

Il
a-t dos ,-omm..ntanvs sur la ,,uan,ité ,ranalcite dans les tufs et discutelor^nu. pnma.re du minéral. I.analvse ,1e lanalcite et des ^l!bIa.rmont,"s a,vomp,,gn. son é,u,le ,.t il en sera «luestion plus loin.

' KniKlu, C.-W. Can. Rec. Sci., Montréal, vol. 0. 1915, pp. 265-278.
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TVPKS I)i; UOCllIS I'R[MAl'ti;s.

hitrodiiiiin>!.

La r.mipositinn min^ralo d'iini. n,rlie pvrn, l,,>li,,iir ,-, iit R.i.rrM.ntcr
nu ne pas n.pr.'M.nUT ,K- près 1,. n,n.p,..itinn .le 1., n-chc pvrn^énitiruu.
'|U .na,M„a ,inù cHu pnnicnt. Su,\anf ,„„ l.s élrnunts n.i.uraux
< .Mirc-nt par Nnir p„i,ls spôdfuim.. kur ^n.s^ur priniitiu., leur .Uvrô
<k- coni.n.nutinn et d. réarra„Ke.ncnt, le t.,1 résultant ou aK^;ln,nérat
aura une ten.lanre à di.lerer de son n.a„na. iù, tirant des conclusions
'i'Mnt a la constitution d'un nia^Mua dar.r.'.s .on aspc-ct .-omme tuf
JHi a.Klo.ncrat, on devrait RardcT ces faits-ei et d'autres présents à
I esprit. '

Il faudrait appuyer sur les types de roches primitifs ciu'on trou^ec.mme fra.„u.nts .le brèches et sur des assoc-iations minérales revenancens ..mnunt dans les roches clasti<|ues. Dcrasionnellement les roches
P rolact.ques fH.uyent simuler l'apparence et la composition des roches
P>roKen,t,c,ues c,u. leur sont alliées de très prés et un ou deux exemplesde cette sorte ont cte notés dans la série actuelle des spécimens.

I.es t>pes de roches primaires représentés soit par des spécimens derasments t.rc. des a^^loniérats ou par des fragments plus petits en sec-
<

srnmces peuvent être classés <ians l'ordre de leur abondance conune
trac h es, roches contenant de l'analcite pour lesquelles on a adopté le

Kn>«ht' pendant c,ue cet auteur, de son côté. ,,e mentionne pas la latite

nés p^" "i^r "''t'''7
'"

T'""'"^
comprennent ceux mention-ne s par Kn.Rht, exception faite de: acmite, anorthoclase, dio: ^ide eth.,r,.Mc.nde. Kn plus de c-c.Ile-.-i l'orthoclase soclique ou (c;rtho 1 s c ^Kni, ht

,
la magnetite et l'oliKoclase ont été remarqués ainsi que des

I

1
hculandite forme des druses sur quelc,uc.s-uns des plans de diaclaseet se trouxe auss, en petites veines dans ciuelques-un. des tufs.

Trachytes—Trachyte à œ'^yrine-ati-ite.

Ce spécimen a été tiré d'un bloc d'environ trois pieds de diamètre'«luel n a pas été trouvé en place. D'autres roches de mém atrrÎ u^- rencontrent souvent dans les volcaniques, aussi il peut ^iS^'^Un,chyte se présente en coulée dans cette partie du d'tH^r ^^c^da.de microscopique montre c.ue les autres spécimens qui ont 1 té

:Z:V ^>-'-"':'-^'^-^' -- ^'-e appaience tellemc^nt s m ,a^-^_.Npe primaire qu'elles n'ont pas été distinK.uVs ,-omme seconda rc'

' Pour être complet, nous ajoutons la description de Knisht (voir page 54).

i
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••^"'' '' ""•"" " "'V ' .^i"'"' -l-' 'l"iil.- <|irun m.iun,,. ,], ..itr n.iiur,. a
'"""Il 'I'" I'.'IH.-..,„-mI,,,,M.-,|,-I,, nul,.-rr<|ui<n„>iii.i,.,,-., \,,|,.nii.|i,.s.

Ir -|"nnu,i ,!, .n,,ni|.ul,.tiM,i „ is nKmirc .1rs phr,,,,, rvsi .ux .!,•

I.NKiMil, rn... I,„uv, n. i,,„,ul,,irr. ., .|u,ulr.ui,|,u.. jUM,ua un ,„„uv .1..

1""K. t..n„,n,l uuin.n _'(!', .l.. la rn. I,,-. ,!i-lnl.,.rs irrr^uluV,. •

,| ,„.
'in.' pat,- ^vrH irr> lin.nu.nt (rvsIalliMV. in.m. Iki,,- ,1,. ,,1,.-,, ,vM.mx
linll.iiits, noirs (le ps mx,-.,,.' avant jiiM|ii'à ici ,< mm. d,- Inn^.

^

Au mi, n,-.. np.. I,., ph.'n.M riMa.ix <!. Irl,|-.p,,,l, r, ssrmM.'nt à rnrlho-
"'^'' -"" 'I""" ' "l-'iA- <lcs .Miiuii.ms in.lin.-r- sur 010 ,|,.Kr.'s
jusqu al I. Avr, rai.MiHr ,!, .liva;;.- H Ir lail,l.. induv ,|,. rélrarti.m
ceci .n,l„|n.' .|ur Ir miiurai rs, ,lr rurthurlas,. sn.ji,,,,,. (

'..s ,,„•, ,„„,,^
-nnl I.Mrrmriit allms r, mmuniu ,!.. ira.vs ,|,. koaliniVatim, rn iMiuIrs
rrlHulairrs nuaKrusrs. ni,,, nivissan. s,,uv,.nl ia plus ^ran.].. parlir ,1.. i,
iiaipr.

I ;> pWn.HTistaux ,|r |.vr.,xrm. s.nl i,iin,n,,rpl,rs nu rn in,|,vi,lus
'•'l'-,laurs pnmlus ,|.. „ . ,^ „„„. ,, , .„ „„„ ,,,. |„„^^^.^,,_ „„ ,.„„ ,^^,^^^^^. |^ ^
''•nl.u.aisnn.s .lu pnM.i,. .! ,i... pina.-.H.I.s .'n ...upr transversal.. I rs
.niul.'s .. t,n,t„,ii ,lr C V r = 74 .I..,r6s, la .•nul..ur vrrt ,1'hrrl,.- ..t Ir
p..ly.lin,. n.r ,lu v.ri au jaun,. .L-termin.' 1.- minéral ...mme t^tanl ,lr
lcTK.nn..-aUK.ir. Il sr n'n.-nntrr ,|u..l,,urfnis .l.s han.lrs znnrrs, le
'<"'n. ,lrs rnstaux .Innnaut unr plus f,,rtr ..xtiiutinn .|ur l..s <ûtrs"n s a r.marqu.-. Ir .livaM' |Mrall.-.ir rn InnK.u.ur. 1... mjnrral rst
" iii.iniiialii, iiu'ut trais rt 1rs .-..ninurs s.)nt liirn (l,-.|inis.

^

<>" tn.ux.- la titani,.. .•„ plu n.KTisiaux partiruli.-rrmrnt snus Inrmr
'.'• N.sanurs p.vsrntant <!rs in.livi.lus ma.i.-.s jus,,u'à 0-7 mm. .Ir h.UR.

ont-
^ '""'!' 'y*'' "I'I>''^''"""'"' P-'^ .•..rnpk-trnirnt .ristallin. F.nvmm

iO/rS«ntflrsl,at.,nnrtsl.irnfnrm,s,ra.s^yrin.-au^itrv.rtjus<iu'A0.1mm
<K- 1.1.ÎU, rn.lav^s ,!ans un., massr .1,. crains ,1.. IrMspath trrs irr.^uuliers
ot (iui.|(|iii- pc'u .l.cnmii.is.'s.

Tnuhytc nnfcrnmnt de h nu'la nite.

Tn sp,'rim,.n ,|,. tnanipulatinn (Ir „- .S) d'unr hr.Vhr <ir fraKmrnts
-ly n„lH- l.un arn.n.iis .lans unr mas.sr tufa.'rr vrrtr (rrruruilli sur une
s.-nr MiatituV ,1.. ,uls rt ,lr l.r.Vhrs près .le la ba.sc des vnlraniqurs sur la
l'ran.hr nurst ,1.. la rivirre .S.,utl,fork, justr vn a.nnnt du L,.st CVrrk)
<xh'i>.- pin.-irurs [..ini.ulrs .Ir trachylr a.ntrnant envir.,n 40'; .le
pl>en,..nstaux talnilair.s .l'nrtho.-las.. rnuRc jus.iu'a un drmi pc,u,-r .le
l-",U, .-.uastrrs ,Ians unr matri.v v.tt lnnr.\ .-nnu.nant un .rrtain n,.ml.re
<i^' Pb.nnrnstaux nnirs l,rill.„us ,lr mrlamie <in.lrcar,lH.,ur. Onnncnntrr snuv.-m

, . u p.. ,\. .ra.hyte c.mme fragment de brèche et
|"i t-n a rrnianiur plu-irurs xari.'trs.
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<<- r-Hlu.s prrM.M-.nt. ,,,, mi.ms. ,,,„., ,|,. ,,„, ph,-,,.„ ri.t.n.x
'

nr.h,,. 1.,.., un p.,r.M ,1,- I,, s,n„.lin.., ,, .^s pl„. p.n.s .r,,.Kin„..-.,u,i,.,
'I'' Kr.nat, ,., ,1.. ,„,,„... ,l.,„. un. «..„,,.,- ,,„i v.,nV .l'un ^p.Vi.mn ,\
I .ni.r.. n,,u, ,„„. .-..rartm.- .1... l.â.nnn..,-, .I. l.M.palh, .an. .l„u..-
•If

1
orlli.,. la.r. (I a'Kyrini-au,i;itc el <!.• inaKnrtitf.
I.- Pli.nn.ri.taux nrth,,. la.cs M,n, .mlinair.nun, ,„„ Im,. p.-u

ahc.r.., pr....„,..n, .nnc.n, la nuule ,1. (-..rM,,,., ., ...,„„„,..,„ „,,„..
*", ( (II' la HK hc.

I
I

"

.vec'un 7';" r
"•''"'"''

'1:.' """•'" ^"'^""^' '^' •""'••'- 'l'I'-'-a .c u, p.,ly.hn„M,u. v.T, ,ll,..,l,.. .t jaun., h s. n ,„ ,.• .nnuncM->Ma! ,.h.,u..,rp,H. iK-xaKnnal. On n.nun.u.- .1.. an,U. .r..x,i„..,i„^
<->

y , - ,. ,\.^r,- |),n,. quciqu... u.Uvs lu.Kirin.-auKit.. rM ah.'-r.V
.. PMU.lon.nrph... ,k. p..,|,.,u.s v..nlâ,r.., n, plu. Kran-I. par,,. ,1 •

.
Mon,., „>a,.s on la r..nrnn,rc- aus.i ,„u. à fait inah. r,V

';' 'nvlnuu- ,.., onlinainnuni ,1.- „u,in. ,1e .l.ux nnllinu.,r,.. ,1c'l'-'-.r.., ,lu ,yp.. „l,.,m„rp|,, ,, .1. ....ul.-ur jaun- a l.run l.,n ,.-|,

'H .l.> d u.,yn,u.-au,>.... Kl|.. .m ,„uj„urs fraî.h,., I... rapports d h"-l-Hc av,..- la ,a„K.u. K les autres phénocri.taux et . n,,! .

..-. ..un .lans plu.H.urs typ.s .1. n.hc. n. laissent pas .1..
"

, t«inuterde scnoriKinepriniilivi..
' rai ,,n ,lt

I-.. tifatii,.. est un minorai qui se rencontre toujours dans les tr.rhvtes- .nnpes fraîches n.etan.ulaires. .nadées en forme de . bm navant jus(|u à un millimètre de lon^r
uiamant. 1

1

-e Hindale très ^^^J^t^^l^^rZ!'!^^^^^^^^^
u. souvent avec disposition parallèle et sous!parallèles ,1 s m ! ^

;'

Qu.l.,..J' o,s la ,an,ue nVst c.ue partiellement ou très f^nemen
™:

I-. On na pas t^ou^é de pâte complètement vitreuse I e m, |

.
>m...ant est tme seconde génération de l.âtonnets, dorthocl e

"^

l'I.i-i.urs rr,,B,„™i, ,1,. ,r,„.|,yi,- lr„,i>-.-, ,.„ «,„;,„„ „,;„„, „„

::::"£:": '"™"""-«
• <i-..™x .«, „,,.,•::.:;

.".1 'lis \anetes non porphvrituiues. Ils présentent ,i;v,.r , .
•,

La 11 te.

un.pulat.on enNeloppant un. portion ,run fraKn,ent arrondi de la



54 m I I I Il\ M MI s/ I , S" 4

K'rnsM-u, ,lnn [„„„., ,ll,n„i,n,- ,1,,,,. „,„ ,n.,,n,r x.rt,- tti-.,,V \]\c
"t,.n,,|,..,,|„,„„ri.t.,uxul,nl.„„,,|..|,l,U,Mil> m.... all.uu .|u,l.n.,|-o,H
J..M|M., nn ,„.„.,. ,!.. I,„„. ,„.„. ,a.,n, n, n.uv,.,,,,.. ,'„ ,!.• p.„u,- n„i
'"";'"""" '"^"""

'
"^ ""• '!'• !' n,.!,.. ,l,,Ms un,. ...nKU..\.rl

«.nil.rcoM,i,„,M,t .|n.hM„, ,,..,i,. ,,h.nn,,i~t,.ux ,1. nulmiir m.„,
Au mi.rns,-,,,.,. I» pluM.Mn-i.M.v ,„-,,i.Mnt s,,„. l„rn,. ,r,,r,|,n-dase r. ,|.,n.|,-.s„u. ..ur ,„.,i„. ,|.- t,,,,„,i.. ,•, ,|,. ,u6I,u,i,., ,1,,,, „„e

p.itc .1 .,r,iin~ luis.

_1a-. pl,n„„Ti.,,„.x .|'„rtl„,cl,,M. x.in.ni ,|r .< à Kl nun. .1,,,,, |,
scrtinn .-t son, .-..nsi.!. r,,l,l..,„..,u .,l,ùv,. 1.... ,,1,. „„..nM.,ux .r,.n,l...i,u.
jn>.|u.. ^ n,n. .„ .n.Mur .,„, „|,.^,vs aussi h ,,n...,„..„, |,, „,,. l, ,,,
l.'li"t,. ,u,r ,l..s U-uillrts .'truit., ,1, ,„.-„„, ,,„, .,,!,. ,1.. C,,,!,!.,!

1 ),..

nu.sur..K.s .IVstin.iiun .Innm-nt ,,.„„• ..,,, ,,„.1.m„.. un.- t.n.ur ,lr
AI.„,An3, <'"tr,,,u..,;u.. i;,,,|,.l.,nM-l,,,,i,...,,|, lMii.u,,t..,Li.,vmièrc
.Iti>'|n,i

1 Mun.,,mn,>Mnr,-i l'.iui iv ,„m|,i';, (). ,< „„„.

''lMi.M.,„np.,MMrrnvin,n.SOp,„ir>,ni,|..lM„„inrt>,l,.
f.l,l,pith

'-"-'l'-|;n.l.,.l,l.„,..n, <Kl'.„-,h.„l,,..,l..,. M.. ,-.,,,„, „,„. .ulM.'nrev.r,. „„„„p|„., ,.„n,pH|u,-, pr,,lMl,K.nu„l ,1,. r.r.yrin. -,u.,il.. C.tte""*•
;:'

'"='
^
"•"" a''''l''>'^ '•' !< '"ntr .•.n,|..n,v ..lli.,. ,,ux n. ',.. .n.r

lrM|iull(-. I ne ^c tr(iu\c.

'Jn. ;l,|u.._ p..,„. lr,,„m.M,s ,|,.n. unr .oup. n.in.v pn.v..nanr .1.
'"'''"'I';;", ' '-n.nK.UMt <i..s p..,ii. pl„-.„,„.n>,aux .k- plat;i,Ml..sr avcrn^Hl. ,|.m,,„. 1,,,,, „,,..., lui M.,nM.,i..„, rnv.l,. r„li,-,rl,,K., à peu près

;
;;- ,' ','

''"'• '-' '"'"<'• '!' iM'nnn.-,, ,K. t. l,|.p,„h allant jum.u a
"."' '"" '!'• I"",un ; :. c-, ,run „u-néral v..r,lâtr.. prohaLlrnirn. .1.. \\L.
nn.-au.n...

( .,, n.nn. qu.),|ud„is ,ian> l.s tufs ,1. simples ...i.taux
""liU'^. ia-c ,1 .laiulrsi,,,. ,,, Kniv;lil fait nh^crv, r:'

, ,

'""'""' ''"<'"'< 'K- '-' f.it <|U,. des partie. ,Iu nia,n,a ,rnù .vs
"'"'; '.'-""l"'- provienn,::t se . ..mposaien t dandésine. le tvpe
est Pluln, .,,„s „„,„,rianee, rar dans IVnsen.ble c'est une ù-rnution
rara.l,n-ti<|i..ede tra.hyte."

,,,,
\"' l"'".^'-/" "'.'ins n<. n,,n^ ruTinettent pas de rnnrlnr.. quercrtau.es pariK.s de ee :aa,Ta étaic„t aussi i.a-iques riue landeMne.

7^i>ii:,iiaîle.

,,,,„,';";""" ";"~ "'"^•"!^ '^- f--""^'^ '''"• ^.Ti.^té de rodu-s, pour être
""'.[.let, r,..„- dMMU.ns ri-, pré. la .ieMriptJu,. de Kni^;!,!;^

.',*'; ''''' ;•"'" l>"l'".-vMallinc. porpl,vri,i,|ue aver des phén,,-M^aux d„rth,Kla-e uie plus d'un p„u. e de .lian.ùtre, et dauuif
KniBlu. C.-W., Can. Roc. &:i.. vul. <,, n^ 5. vxr.. „ .75

• Idrm. I). 274. 1 -
J



1

.•nc,,.str/.,s ,lans un., [ui,. ,|.. lu,,,,,,,,,-, ,l'nr,l,.,cl..s,. ,1.. „..,,h,l,n, . ,., ,|..

U-MUtoup (le prisiiiLs et d'.iiKuillo .l'.iKyriii.-.'

Roihfs ri-njfnna>it ,/c l'inuih itr.

On a <!An„-,.rI ,u, ,„ni„. ,r.,i. v..r,V-,é. ,|.. ..s r.,.l„s ,., il .„ rrsie
' .lutr.. ,ln,m.,.M.-, ,. ,l.-„.rmi,„.r, KniKlu (l,.r. .i,. p. 275) pr.,!,, la
•i->"v..r,.. ,1.. n„l,.. v„l,,,„,„u... ,1,. ... ,vp,., ..,„,..,,.,,„ .L-J,,;,,,,,,..,!.-
..ux .1 m .In,. H !.. „„„. ,1,. ,, |,„,,„,, ,,„.,, „^^,, su,^,rr^'ua,n.,onte

.1 iti- .i(l(>[)ii' pour le ^r.nip...

Wanr.or,t,: vancté A. C..,,, r,,,!... ..x,r,„.r,|ina,n., ..VlKnu.ilun
. a ..,.. ,r,.uv..e .„,s f.,r„u. .1.. (,.„„..,„ ,,n-„„.|, p,P r,,,;,,,, ,,, |.,,,,„,

.
cuv.r,,,, ,K.ux p,...is ,1.. ,,i..,„ètr,.. (.., ,.„ caiMou ..,nl,laM,. à p|u-eu -, au res ,ua,. ptu^ p..,„, ,|a„. un lit .le troi, pi..,,s .ra„,,,,,..' ,„-.IK. I

. „.a,r>... .laus la,,.,.!!.. 1... fraKUU.nts s..„t ..u.lav... uVha.uil-

ne n.
';'",''r-,";^'';"^ ....s..é,ra^,Iri.,u.. jus,,u'à un ,h,u.v ,le .lia-e.n en ^.,H.ral

.
e „nne erv.talline n.n,ar.,uahle,nen, I,..,,,. .„„.„,.u..u,l |,,M.e. nuel,|u,..-„us .1... ,ri.,aux s..nt u.., ou une lu,„e

-,...ph..n,,,,...a,..,,.^
-..s anale,.. :-- lan, ,„,e .an^ue v.rt ...,nl.re à ,rain „u ..,„u..„au, au.M unHl.re .le pe,„.

. r.Maux .l,KkVa.-.<lri,,ue-, ,1. ,„,-.|,.ni„.. (V,,. roZufaeee a pr. Ml,l..„,..u, „„., ,.„„„„.,•„„„ „,„,, ^,.„„,, _,,,^.

^
m.w- <1 .,U .11.. pr.n,..,,,, la.iuelle ... n.,n,uve .lan. 1.-. ,ra,n...n,. .1. r. ,,pruuanv>,|ue ,„,u. allons .l.-.rire.

'
'^'i.r...n..

U Na.r„„,n,., vari.^,.^ A, .e .„,up,».. .!e ph,-.n,...riMaux .l'anaK-i,.ur ,1e ha,r r„u,e cla.r ayant jusqu'à un p„„.e ,1.. .lia.uètr... .lis-nUa.s .,a euKMU a ,rav..rs une .an^u.- ver, ..liv.. Ion..", phOuoeri , L"t .anK„e l„rn.an, ,.|,a,un la n.„ni,'. ,|u v„l une ,1.. la r, hc O,
"

-"tn. ran.nu.n, un ph.no.riMal ,1e sani.line vi,r..u.e r,.,- , 1.. ni,;r.M.„n,r,. .|u,.l,|uef„;s ,1.. p.,i,. i,„,ivi,lus d.. ,i„-.|a,u-,.
'

'

I ..n.l.i.e n,u,e r,--....!,!.. lK.au.-.,up au ,n.nal ,lan> le sp-Vinien

"l'-n Nation 'nKn.M-,.[)i,,ue .ai .•p|.,.u\v , hiuii(|ue.

Dan. I,.. .,,..,!.,„ „„•„,,., ,,, ^,„,,,^. ^^^^^^j^ .^^^^
,..,n„x,sée .ie ph.'.-,,,- aux „ anal,..,e. ,,an. un., pâ.e lu.enu.nt eris.allisée o.nsis.a r ,1 •

m e ^::r"";":
:'
"""'"" -«y— U.i.e, n.^ph.Mine. sani.line

"
" ' 1;'"; < . 'I'" -"> a le.u- ,our enelav.-.s ,lans une pâte insoluble nui ,)eut-....ton, ,1 al,.,r.l de 1 analeite .le ra..yrin..-an.„e, et.-., .-ri i^:,"

,.

>
;:.;;;;'^'

"-- nuneraux secon.lair... .le la .al.-.te et peut:ê,r.. .1.. la

I..... Rran.is ph.'n.u-ristaux .l'analeite sont r.,ses, h.,mo.è,us .., nas-blentent .s..tropes. Le cliva.e cuhi.,ue est très .llvell^t^ e,; 1.! ^^
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(ics fiTitc'- (If (lix.i^c (in lr(Mi\c de f.nlilcs inclusions p.)iissiériHlsos. La

Iilup.irt ilo [)lH''ii(HTi-l,iii\ sdMt Ixink-s dt' rthdrds ('troits d'analcite

lirillanl et ce Irait i>l di'crit plus loin sous l.i v.irit'tô, H. ("es pliélio

cristaux -ont soincnt altt'rc's et rem pian' s par la calcito; ce remplacement

comnumi' le loni; des fentes du clivage et se poursuit en certains cas

ju^'iu'à substitution complète du minéral.

la deuxiiine Ketiération d'analcite-- est beaucoup plus petite et

dépasse rarenuiit 0-.^ mm en diamètri-. Klles sont l'U rè^le générale

jaunâir;- ou rosi- pâle et idiomorphes, en sections hex.ijjonales ou ar-

rondies, mais les arêtes ne sont pas toujours \-i\es.

Il se lrou\e li et là de ra'gyrine-auj;ite comme indi\'idus idiomorphes

en lames ayant jiis(iu'à ()-7Jï nuii. '\v lonp;. Dans riuekiui's si'Ctions on

\(iil i\v~ b.mdes zonées, il s'y troiixe au<^i des bordures d'a'gyrine-augite.

L'a-i^yrine-augite est ordinairement bii'ii distincte. On trouve des

individu^ rc taniiul.iires de néplu'line jus(|u'à 0-5 mm. de loni^ et en bon

état. Il se rencontre très r.iremeiit du feldspaih frais et clair, avec im

très jHtit angle axial, on le classe comme sanidine. La maclede Carlsbad

se présente dans des cristaux ayant, jusqu'à 0-5 mm. de long.

Il \ a très peu de mélanite et el'e est du type ordinaire.

Il semble y avoir eu trois périodes plutôt distinctes de cristallisation

peiid.int la sc.lidification de cette blairmorite. Les gros individus anal-

cite se sont développés les premiers à une grosseur inaccoutumée à

(,iii--e iK l'excès (le cette matière dans le magma et .sont d'origine intratel-

luri(iui'. C'est alors que se forma la seconde génération de phénocristaux,

probablement très \'ite, et plus ou moins simultanément, quoique la

perfection ri'lative des contour^ laisse croire que l'ordre a été: f'gyrine-

au;.;ite, mélanite, sanidine, analcite et néphéline. La troisième période

di.' i ristallisation a été la formation de la gangue fjui n'est qu'à une

première pliage de cristallisation.

Cette blairmorite est remarquable pour le pourcentage élevé d'anal-

cite primaire ([u'elle contient. La dimcr'sion des plus gros phénocristau.x

a permis ciue l'on fasse le mesurage des quantités relatives d'analcite

de 1,1 première génération de même (jne lu magma, sans difificulté. On
a trouvé par l'étude de plusieurs spécinu !i> que les superficies de surface

(les plus t;r.inds phénocristaux et de la ganijue étaient exactement égales

et I II en a conclu (|iie les rel.uions <k- xolume étaient dans la même
[)r(Ji)ortinn. I.,i gangue laes.irée (lar la méthode Rosiwal cont"nait 50'"^

|)ar \-olume d'analcite reconnaissable par \T)lume'. ("l'ia donne un total

lie 74 pour cent par \dliime pour la roche. Le poids spé'cifique de

l'an, licite était de l-lr^ et celui de la roche d<' 2-.<88. l'a calcul simple

' I-a provision de la détermiiiatinn dr la jiroporti'in des plu^ Krands phénocristaux est denviron 1'^

celle de ranakite dans la ganijue probablement entre 1 et 2 pour cent.
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donne 71 pour cent comme- proportion d'analcite par pesanteur reconnue
dans la roche.

La quantité d'anaicite primaire est très exceptionnelle et dési^r„e |a
roche comme un type extraordinaire. Il n'est pas rare que lanalcite
so.tdans une proportion ,ic4()'

; dans l'analcite-tinguaite et autres rochesdu type monch.quite, et Coleman a décrit un <lvke de héronite de la
baie Héron (Ontari..), qui c.mtient 47';; danalcite.' Jusqu'à pré.sent
autant qu d est à la connai.ssance de lauteur, c'est le plus haut pour-
centage d analcite primaire trouvée d ins une roche ignée

Ln prenant 71',; d'analcite pour base, ,m a calculé après analvse
la comjxjsition de la roche ave( le résultat suivant:—

'
'

Analciie 7,
,, . .

/l pour cent
/tgyrme-augite 14 u

Néphéiine
:j u

Sanidine
, „

Mélanite . ^

T'tanite '
(,- ^

Hématite ."
«

C'alcite (secondaire)
2 «

Hau (à l'état libre) 1.5 u

100

('.. ne doit pas considérer ces teneurs comme exactes; il v a, parexemple, probablement plus d'analcite qu'il n'est indiqué plus h^ut n.r
« ne reprcsente que le minéral crysiallisé visible. Il y a aussi de la.l.e sc.Wa>re libre dent on n'a pas tenu compte et qui ^.1:^^

On trouvera plus loin l'analyse chimi,,ue de la blairmorite ainsi que'11. des phenocnstaux d'analcite. L'auteur tic.t ces analvse.s de MM.-K Connor du mmistère des Mines, Ottawa. Un s'est'servi pour-a yse de la b a,rn,orite. d'un fragment frais pesant environ 80o\'Z- a out été pulvér,sé et mis en échantillons. X.h.s insérons ici,

r^- ed :r''"T""'
"^^' " '^ •^"'«•^ ^" tuf-bbirmonte ainsi

'l^- ulk d autres roches contenant beaucoup d'analcite.

' Cul-man, A,. H.. Journal Gcology. vol. 7. im>. pp. jji-ljô.
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Analyse de blainnorile et de tuj-blairmorile, etc.

I II III IV \'

SiOj 54-04
II- 20
1SS6
3 30
0-7()

0-08
(1-70

iib
}7.(H,{

O-SO

54 - 95
0-42

l.s-64

4-75
1-55
0-34
0-()0

2-27
4-91

7-f)5

3-35
0-90

0-18

5()-75

0-30
20-f)9

3-52
0-59

trace
0-11
0-37
11-45
2-90
3-lS
0-04

54 - 07
0-15

21-()7

3-55

- 3()

0-36
8-91
4-76
5-44

52-73
TiO,
AIjOs 20-05
I-V.():,

l-,'( )

3-43
0-99

MnO
MgO 017
CaO
Na.O
K.()

3-35
7-94
4-77

H() + 4-85
llo- 0-69
C'(». 0-93
l'iOi trace

Densité
KM) -09

2 • 3SS
100-51 99-92 99-27 99-90

I.

II.

Blairmoritc, variéti' A, recueillie [)ar, J-D. MacKeiizie, analysée

par IVl. F. Connor.

Tul'-Blairmorite, recueilli par \V.-\V. Leach, Analyste, C.-W.

Dickson, Canadian Record of Science, Montréal, vol. 9. r\° 5.

IQO.i, p. 276.

III. Analcite tinguaite, pointe Pickards, Manchester, Mass.

H. S. Washiniîton, .\m. Jour. Sci., 4^ série, vol. 7, 1898, p. 185.

.K^yrine lingiiaïte, Hot Springs, Ark, J.-F. Williams, Ark.,

Geo. Sur\., 1890, vol. II, p. ,U0 Analysée par W.-A. Noyés.

Héronite, Baie au Héron, Oritario. A. -P. Coleman, Jour,

r.col. vol. 7, 1899, p. 435. Analisé par H.-W. Charlton.

IV.

V.

L'analyse du tuf, colonne II ressemble beaucoup à celle d, I i blair-

ntiirite primaire, colonne I, différant seulement virtuellement par le

contenu d'eau et la proportion des alcalis. La cause presque certaine

(le la différence est la ([uantité relati\('ment plus grand d'orthoclase

(Lin> le tuf ([ue dans la roche primaire. Cette grande ressemblance de la

composition est une autre preuve de la similarité obtenue entre quel-

qui s-imcs des roches pyroclastiques dans ce tableau, et leurs alliées,

un f.iit que nous avons déjà fait remarquer plus haut.

Lis .lutres analyses données rmt une ressemblance frappante avec

celle (le la blairmoritc.

Les résultats tlu calcul tle l'analyse de la blairmorite suivant le

sy>i(nie (iiiantitatif sont comme suit:

("I.isse, persalaiie; ordre, lendoffélique, russare; rang peralkalique,

miaskase; sous-rang, dosodique près persodiciue. miaskose.
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dégager ïeî\n'!rn ^'"'"r'^^^'"-^
'^'^'''-''^ ^- - P-t facilementKRagtr (le la gangue enveloppante se trouve ci-dessous dans la colonne

^ mlyses d'amkite.

II.

III.

Phénocnstaux d anaicite provenant de hlairmorito. ^ariétéA, receu.lhs par J.-D. Alackenzie. analysés par M.-F Connor

à 1
oue..t de Cleman, Alberta. Recueilli par VV.-\V I e ,ch

Crofthead. Dana. System of Mineralogv, p. 597.IV. Analcue secondaire. Passons Blulï. X.S., U.S.G.S. Bull. 207,

V. Composition théorique.

•''l>'ix alentes H ne r .0 f

^ '^' ''"'" '"""^"^^"''"'e à peu prés

•liions desani ir^ e uw" ^T !" P'"'"^'' f^*--'— ^c petites in-

'•• Hi^•a.e est fac e '
,

"

""
' •"' '' '"""''^ légc-rement vitreux;

'évaporation laisse de 1
"/ '

''""'
'
"''^^ chlorhydrique etlaisse de la s>l,ce «elatmeuse. Au chalumeau, elle fond
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en uno pcrk. opaqMo h laiss. [....ukou,, dV.u clans le tuho f..r,n., ,.,.r

tt ni(.m> (I. 1 .^4,^, son iiuinm 1 -4^

a .se r "" " '" '''"^'^^' ^"^ "" P'""-nc.nt .los v,.lcani-q.us Cl ..>, ,,n,l,al,I..„u„, .nu- ,K,r,i.,„ ,|. fra^nu.,,, d'un. hrcVl,.. F!l.s. compose. d.„v,n,„ 50'; .|. phénocristaux .ianalci.e .hamnis r.' ^
' '" •

Po^-r
!.. pl..s Kraruk. part,,., ,r,.n dixièna. de pouce. Ils sont

; 'd:';:-':;""^''"^''^'''':''-''^''''---'-'-^
...menant,:,eCI- petus plu.noer.s.aux de. pyroxène ^ert foncé et des grenats noirs.

- pl.H,ue nunce contient des sections sv„,étri.,t,es de phénocri.taux

<>l
" tntr

2 et ,^ mm. et ,iuel,,„es-uns nVtant qne de (,..S pin,

J.
a.y cuhuiue est très développé. (Vs phénocristaux sont évidem:

." K.crc.nu.nt altérés et montrent nK,i,Uenant des surfa.es arrond s
'

Ks ph.Kcs pohKonales .hamois clair c.ntourées par des xei e ^Uérentcs .rosset.r et des lan.heaux danalcite de couleur , 1 ^â ^tedtspos, ton donnant au nunéral un. apparence variée.
'

Les n :au pi s fona.s sont légèrement n.ais distinctetnent à double é-.u t onet les vctnes sont disposées <.n directions rectangulaires su.k r.u t"< l.;,.cre alteratton (peut-être une recri- tallisation) dans le .,ï.-.ons du clivage.
_

Le ,.ord de certains phénl.Hs; ^ :

iiiiaeiiun. i ette hordure est en nii..lnni.< ,- , ...f u- .
anx Phénocri.taux, en d'autres c elle

' •

"
'''V.T'^''''-'^

nv.tiv I

oauirts (as cll(. ot séparée [lar une p(. cule denutterc. ,1e ,a,„,,,,- quelquetois k.s minéraux d.. la uan,t e re tre<lan^u. l,ord de sorte que sa linute extérieure est en partie 7^,..^ tenpre..„e prohal,le.ment IVta, de cri tallisatioi .|u te. n ^

...Jforme'd"
'''""•" ^'^'''"^'''•^' -' "- -- 'nenues inclusions,

,.,";'' '""""••''^' ^"" ^""' — nombreuses dans le.s xvine.

me n d
^'!;|""-"^""' ""^ ^'^^ '^ ''-''-- 'l'a"alHtc claire. QucL

ina ::::d:,:.;;::::"^'"'"^
^""^ '-^"^^^ - - f-^n-ns déplacés p^ i..^

..vnûe
'!;:''?• ";,;'" -'^'-ak-ite .les phénocristaux .le de.ttxième ordre:ak>rîu-au,n,,e, orthose, titamte, et mélanite.

-...vn„e-an,ite se re-tcontre sous fortne de lame. ielionK.rphes
J

;' 1 ;•"' -• l.."K. .iUe.l<,.,e.to,s maclée. et à Létat sain. Kll.. r-.s-^îilk
.1 1

•'>;yrm..-au,t;ite deVrite pré.c,'.,iomment

0.6,;':.:;",;;"%''' ' '•' '"^ '"^'^^^ ''"^^''"^" -^ '•—
^ i-n-^^""" '- l'-ng. L, pr,.H.ntent de la macle ( arl.ha.l. sont clairet ,>,.,
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alu'r.-^. I... long (ies côtés sur une distance de 0-03 mm. h l'intérieur
|ln crys,,.l

,1 y a des m.crolithes d augite et d'apatite ( ?) orienté, p r I

'

kment aux facettes du cristal. Ils donnent l'apparence <les hâLMucess,ves de formation des cristaux et sont prol.Lblement analogueaux Ix.rdures <les phénocristaux d'analcitc.
'"ORUts

e, .emll
':';^""'""^^"^ de mélanite sont d'environ 0-3 mm. <le diamètre

.
sen I.lab es aux autres gisements du minéral, où l'on retrouve le clivaee

irr(i,'uli(r, les bandes zonales, etc.
"-"^'i^e

cn.ia tabulaires macles ayant jusqu'à 0-75 mm. de long.

iu.ul'-; f 1'
'"' ' rf" "'' '"'" '' ""''''"' ^'" '''^^"""^'^^ ^''"'thosc a^ant

; . , V -? "'' "" ''""^^ ''-^ "'"-'^^ ''" -''^'^'-^J d-s les pluskros. Ces bâtonnets sont arrangés diversement et quelquefois p'us

xr^-TT'^"""^ r ^^"^""^^ ^'^^ PH.^nocristaux'et fo:;";t^: !
^iron 40,, du terrain. Entrant au.ssi pour 40' • de la pâte l'œiririn^

i'SL ;r L' 'f'' 'r- ?^^" ^"^"-'^ ''' - -très rt.Ttluxlase. Lanalcite forme la majeure partie des autres 20^; ducna.n ,„ -^^^^^^^^ ^^,^^^ ^^^ de diamèle Le

.1
qu a 0-2 mm de long ,ui sont probablement d'apatite. On n'a msnusure la quantité d'analcite dans ces roches. Elle est estimée à 60-

'1 n y a pas moyen de se procurer d'analyse de ces roches
'"

Blairmonte, autre variétés. À part les deux variétés de bl u'r"-ne décrites plus haut, on trouve d'autres spécimen comme fne

r le r VT 'T'' "^'^ ^"^hes à grains fms et elles peuventrc les fragments de pâte des types rx.rphyritiques comme A et B

.yruH augite melan.te, titamte, etc. .Nous n'avons pas recueilli de

Z;T ""7"'f'
^^ f -« -^'-- C'est à cette vanété d^ de':

t;^ i:VrïV' "f
'^ "°" "^ ''•^'™°"^^- L'individu:;;

t varu s A et B les rend presque dignes d'un nom rlistinctif maisan.e du type et leur instabilité, en dépit de leur re..eP,blancr le
'; unique, ainsi que l'imprécision de la définition de Knight onî

;.1-1. 1
auteur à adopter le nom de blairmorite pour ces roches anaU Ui-

La blairmorite p.n.t être définie à nouveau ,,,mme une roche vol;.-,uoporph,.ntique primaire cara.erisée par les ^^Ïlst ^t"'.ints danalcite dans une pâte composée .l'analcite feldsnuh

72^:n^XT ''^''T'^'T'"'
'""'^"^'^ 'i-- lo terrain et d'an.res

t "'^.'"t sv trouver. La roche à cause de sa nature ultra alcaline
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ni.mtr.. 1.. uirnup (k- v.iri.'îé .le textiirr, et dans la proportion des miné-
raux n;nip.,sants et cV>t i)our(iuoi la définition ci-dessus n'a pas été
faite i)iii- rii^oureiise.

Altinition. (\'> roches primitives sont très peu altérées. Il y a
beau((uip .le feld>palli de kaolinisé, mais pas sur une grande étendue
et on trouve une grande (|uantité de sanidine claire et vitreuse et d'ortho-
clase. L'a-gyrine-augite est d'ordinaire peu altérée, quoique quelques
parties soient changées en chjorite. Lanalcite est parfois un peu
cliangée dans fiuek|ues spécimens et la calcite remi)lace quelquefois
Cl minéral à divers degrés de la formation. On n'a pas trouvé ciue la
mélamte était altérée. Les changements qui se sont protluits sont
caractéristiques des zones de décom[)osition atmosphérique et d'oxyda-
tion. Il n'y a pas de minéraux secondaires caractéristiques des zones
plu'- protondes.

TVI>i;S UK ROCHKS SIXOND.MRES.

(l'YROCI.ASTIQUES).

Préliminaires.

Les limites de la présente étude ne nous permettent pas de donner
une description détaillée des variétés nombreuses d'agglomérats et de
tufs étudiés au microscope. Il y a toutefois des types particuliers ou
qui se rencontrent souvent et ceux-ci méritent un mot de description.

Les termes lithologiques employés pour décrire les roches pyro-
clastKiues devraient peut-être être définis et il semble ne pas v avoir
accord parfait quant au sens des mots tufs, agglomérats, et brèches.
)ans cette étude, tuf signifie dépôt stratifié des matières volcaniques

les plus fines, de la grosseur ordinaire du grain de grès. Les variétés
plus grossières sont appelées agtilomérats. Le mot brèche sert à nommer
seulement les roches brisées comme c'est un terme d'application trop
Seiu raie pour être appliqué à une seule catégorie de dépôts sans adjectif
<|ualihcatif. Même dans le dernier cas, il n'est pas nécessairement
dcfimtif parce riu'une grande variété de roches pyroclastiques de texture
et d origine dilTérentes peuvent être proprement nommés brèches vol-
canir|ues.

( "omine dans le cas des grès et des conglomérats il y a une gradation
intime entre les tufs et les agglomérats et les proportions variables des
fragments de différente gro.sseur font prévoir la possibilité d'une dé-
hnitionriRoureuse. Dans cette étude les roches pyrocl. .tiques stratifiées
ayant .MC;, ou plus de leurs fragments plus grands que six millimètres
(un f]uart de pouce) sont nommés r.iinlomérats, et les roches £\ grains plus
fins tut.. 1,., définition est ari.itraire et la ligne <le déniarcati.m quant
a la i.ulU. iK-ut ne pas être acceptée de tout le monde, mais le lecteur
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pourra avoir une- i.iée de l'apparence de la texture g^.n^Tale de la rochepar U- nom c,u e le porte. On reconnaîtra que les t'... tels c,u d "ni>ont des roches d'apparence tout .\ fait semblables aux g es. t nd'lue s a^glom^Tats avec leur ^rain plus grossier simul..nt la Lture des.on.ulonH-rats. l ne roche comme le spécimen 39. décrit n us bt
'
;;nt..nant plusieurs fragn,ents de feldspath jusc.u'à un pouce de dn.ôtre

-,^ '
loPIH'^' dans une fine nûte tufacée est appelée ici un tuf à eau ê de hpr. -lommance d une matière très fine. Dans les sédiments d^ tin tass..n ana oKUe peut être pris pour grès ù gros grains mai» il y a cL oS^

Tuf à orlhodase.

Il y .1 ,lis rcdics apparaissant mnsiammcnt dan .i, .ifflcuremi-ntsIv ...ran,s v,, c,,n„|„cs qui rcsscml.Icn. beaucoup on appar "œTu"';.-<. .,u.. „„ prend au pronuW abord , ourL .païl^hl ,
'^;

.;aif;^«=Ensâ::"::;-rsx^^

: « Turrr "",'»"-«-—' r^amuableVrsa "o L"
.;.;..:3::.it;rd:r;.r-:;srs?:r;:î
i.:;:«'i;urrd*u.=„t'^;L--^^^^^^^^^^^

Dans le cas des deux roches que l'on vient de mentionner on croir.it

Tufs à sanidine.

^vrt gns^ie^;!; "'TI'"""
'" '°^'^^ '^"^^' ^ ^^-" -if-'"^ d'un

W u r( ÎI: esi: noT"' T'""'"'^ ' "'^^'"^"'^^ -^^^ b'- des cas

'les l uhes r, H T^' '" '" '"''^'"- ^" ^^^'"'^'^ ^ ^"^re il se trouve

d^ n!;;;:; t!n fir
' ^"""^ °" '^ "^^'^-'^^ ^^ -^- ^^ ^-^-nts
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Pans !tH a.iipcs minces 1,> n„:Uv^ sont caract<:TisC.cs par une grande
quaiititc ,lr sanulinc, pour !.. plus grande ,)artio m<,ins ,k> 1 mm <!,. dia-
mètre et FMssaMcment anguleuse. I.a pA.e est très belle, pas clairement
reconnaissahle au nucroscope et se compose probablement de feldspath
très fui, i)\n).\ène, analcite, etc.

Blairmorite—Agt!^lonurats.

\'oici un autre exemfile de rocFie pyroclastique ressemblant de très
près a la forme crystaliisée du magma. Formant la gangue dans la.|uelle
nn a trou\e les gr(,s fragments de la blairmorite (variété A), est une
roche volcanique clasti,|ue contenant 40^' de cristau.x et de fragments
'l.malcite empiétement .éparés de leur pâte, et enveloppés dans une
gangue moyennement tufacée, composée de fragments de roche ver-
<latre dense avec d'autres morceaux dorihocla.se blanc et plusieurs
grenats noirs (mélanite). Quehiues parties de cet agglomérat ont en
api)arence une ressemblance frappante avec la blairmorite à cause de la
gn.sscur et de la proportion des cristaux et des fragments d'analcite
rouge cl.iir.

l'ne analyse du tuf .\ blairm<,rite, «jécrite par Knight a été citée à
la page 58. Il n'y a pas, en effet une similarité exacte entre les divers
p>roclasti(iues blairmorites f)uant à la composition élémentaire

On trouve des tufs et des agglomérats de diverses autres sortes
mais tous sont caractérisé.-, par .liflérenles associations et proportions'
<1^- roches ou minéraux déjà décrits. Plusieur> des roches pyroclastiques
>nnt largement remplacées par la calcite et les diverses étapes de remplace-
ment sont très intéressantes.

EXPOSÉ.
Indépendamment de leur composition pétrographique exception-

nelle, ces V Icaniques sont intéressantes à d'autres points de vue Files
constituent seulement un des quelques massi.'s post-cambriens de roches
iRnees dans le grand géosynclinal du système des montagnes Rocheusesmi Canada. Des roches ignées abondantes dans la Cordillère plus à
I ouest sc^ sont rencontrées si rarement dans les montagnes Rocheuses du
ean.Hla qu elles excitent un intérêt particulier. Plus au sud dans le
-Montana, cm rencontre des roches volcaniques aussi du type alcalin,
^ inliltr.int dans les strates de la fin du Crétacé'.

Dans le district de Ice River, Colombie britanni(|ue, on rencontre
aussi des types de roches ignées, ultra alcalines, composées ici de maté-rMUx de n,ches ,:utonit,ues de la forme d'un laccolithe asymétrique.^

. Pirs.o,^ L.\-. Bull, l .s. Geol. Sur.-cy Xo. 237. p. ,99 and map. p. 20.

Of Philosophy. 1912, p 4, etc
fulfilment of the reQuirements for the de«ree of Doctor
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a ne. Rocheuses des États-Unis, auxquelles Pirsson fait allusion Zs"

Nous propç,s<,ns que cette zone internationale, caractérisée nar

al.-.l,w"/''''''
'""'' caractérisée dans son ensemble par des roches

'MuZ^^ZCTrM^ • ""'' '^^"'^' '• ^^"^ ^"^-dre la

-le h mr.mo ,

'''' ^^'P'^' P^™' '«^^ différentes localités

différente Idd nés .vn T'
''"' «""«"P'-ovinces individuelles

'l^' question à ésou< . h" '" '" ""'' '' '"'"' ''^'^ ^°"^ ^°™'^

'Roches îgnées.-' " ^'""'"' ""'"'"^ ^^ ^" -"-^^e sur les

des m'en';' "'s^R^och'
'" f ""P"'" ^"'^ '' ^''"^''^^ P™-"- --'ne

sou r •

^"^'^^'"^'^ fo'-me un contraste frappant avec les province

C^^'' encore plus étendues des chaînes côtlLseptentrionr^ï

•LlTdt. pils.
^""''^'^ ^°"™' "< ^-"-^ *"> ,er., vol. 20, 1903. pp, 35-49.

' I-oc. cit. p, 48.

' "d.ngs, J..P. ,,„eous Rocka, Vol. 2. Joha WUey & Son, inc. N.V.. l,u, p. 4i7.
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lUi (if 1,1 p, riixtc (Ic^ roclios volcmici

>iT> If mi-cn't.uc'-. Aiirrs \v<,prtmurs mmncnu-nts difrtrilfs de l;i cn.ÛK
uni' iM'riiidc d'-ilfaisM-nuTit et avant le

If <ir.,i., .,f „i ,M r,n„f „f. nKhos v..lfani(,Ufs d^rril.s i, i f., , „ni.
I..inM.' ..yr a >u. ,v>Mn„ Kc-iu-ralfmfnt rc-cnnuf ,lf l'a.ti.m ,•«...'.-
H' fui

.
al,ord tf. vulraniques. ensuite les plntoniques. et vin, en„n la"

|.f.aM. des dykes. I,. lA, ,.i,,„„i ,„„,,,,^ ,|„^. ,.,^^^^^^^^, ^|^_ ,,^^^^^^_^
•KHff dan- f. „,..n,s HikIuv.khI a coïnridé avec la iHTturl.ation K<-loKi.|U,.
i;infrale a la Un du fréiacée et au (-(.ninieMeement du terti.iire.

la |.-ilinn .tratiKraphique des voleaniques Crowsnest peut être
..ne prfuvf ,,uf ks premières .HTiurlulinns ,eetonir,u..s d.. la raui„i,„„
l.araniide se sont i)r<.duites en Alherla mts

< trrrfstrf, il est sur\(iui

„„.„,,-„, . . .

'•"""".''"•<n.«nf duK-ran.l M>iilfV(-""" ''"..t. <iu. sest terminé par I,. plissement e, le soulèvement du

•lue le- Ia<col„hes de HiKhwood et relui de Ire River ont é,é ensaliis.

SOMMAIRE ET COXCLISIONS.

I.os voicaniciuf. de Crowsnest sont formés de roches pyroclastitmes
ragmentaires stratifiées, où l'on rencontrf comnto fragn^nts p us '

u

yiH-s de roches primaires. Ce son,
, par ordr.- dabon.lance. des trachites

os bla™,es e, ,les la,ites. On rencontre aussi de la tin^u, ^d après L AV. Kni^ht.» Les trachytes sont des variétés riches en soudec on a recotinu comme des types séparés, la trachite à «.«yrine-augite

ut a alcaline., riches en soude caractérisée par l'anaicite primaire en
K a, des quantités, ju. ^ 71 fx^ur cent. Les typc-s primitifs n ont étéque légèrement altérés.

«^'"i. i-it.

I-es roches volcaniques fragmentaires se composent de minérauxet de fragments de . oches de grosseur et d'association 1 ariées. carac.éri""'

orthoclasede soda, a^gyrine-augite, analcile, mélanite, titanite, etc
I^ rena.Hre des roches alcalines entre les localités renommées

..1 .dm s lu Montana et les masses inrrusives ultra alcalines de IceK ver
( .H. forme u,, anneau de la chaîne des corps de roches alcalineson n.eo,nre au front des chaînes de. mon,ag:,es Rocheuses, i;^

ffiH I

'
f""""'"

'""' ^'•"''i'I'-'T^'»- comme formant un groupe

es'Z;;
"" '

'T:'
'

-

""" '^ '^^"^•"'"'^ P^trographique de'mon!

d chu.ne des provinces sont comparées aux relations ,!., t^•pf, i„di-v^Hluels dans aucune province donnée.

Pirsson. I...y. nall. r, s. r.«,l, Su^^•oy .o .37, p. ,00,
hJi'Ktu. C.-W

.
Canadian Rc-cora ol Scieuce: vol, 0, n» 5, 1905. p. 274
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SÉRIE GÉOLOGIOUE N» 21.

Vn organisme de Voréoruren r.tan^éd^aire. se rapprochant, par la forr..
des Beatricia.

Par PiORCY E. Raymono.

On connaissait (iopuis longtemps les esn.Vf.« ,}^ Ti„„,
nn,ontrant clans les formations Richm^ndT'ît ,frn;"" ""TT
Manitoulin, du Manitoba et du kVnt i

'1 Antico.t., des îles

-'">nu. tris commune dans le I.ou-ille i^ans .les .rVi . '

ri,;,.u 1 . V
'w.iiiL. i-'ans (.les artir es nosti^T'eiirs

l In, h a donne h cette espèce le nom de Beatricia vracUi.- r 1
aui.ini fine I,. c.,,-li,. ;i „•

^tuiruia gracitis, cepcnuant,
' ;" c|UL je saihe, il n en a pas encore nuhlié de description Cri,-,

l'opiVe (|ue je vais décrire a l'té tnmvée nu ,!,. . „ i7" /.. ; >i 1

i'>'U\Lt, aU-Cles,>OUS du nivom rh^aJdradtum celidositm et des Hnihv,,^,,. .,
m\ eau ries

-nt au-dessous de la Le l,fw-v^ Ce'; 7 'î"""'"'"' ^"'"'^-

<iiic i',i n,,„r I

1-owMlit. Lcbtdans l'automne de 1910
" .';". I>nnr la première lo... rencontré c-es fossiles, avant trouvé un
;;;;;> <""<-'-; un ,ranà nombre, sur une colline au non clVuW
^

J ns b c-ouche la plus élevée de la formation sur lamelle repc^" ^
n, ,,^1

'""" "'""''^"'^' '- ^P-i'"-- y .^.aient .ellem^t en... e.at de conserva,,.,», ,|ue je cru> ,ou, d',,,,,,, ,,, ,, ,,-,,.^.^ Z,'^

•1^ lûmes mannes ou autre clu.e imp...ible ,. .léterniL.r; hnalemr,
'Juurnal uf Ckologj-, vol. 16, 1908, p. ru.
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j y ckVcuvns un sp^cinun (lttiri<.ré par l'action atmosphérique, il est %Tii
niais,lan>k(|uei les cloisons étaient très visibles (planche III, figure 2)'
•N et.jnt pas encore, ;\ cette époque, au courant de la fkrouvert.. faite par
Ur.ch dans la Pensylvanie, je crus être le premier à constater l'exten-
sion de la «hstrihution géologique de ces fossiles "de la forme des BcatrUm"
ce n est .(ue peu aj.rès que JL- pris connaissance de la liste dTlrich dans
I article de Stose. Des recherches ultérieures ont révélé la présence de
ces fissiles ,lans le Lowville aussi bien que dans la formation sous-jacente
a Mechani.svide, non loin d'Ottawa, sur la rivière des Outaouais C'es
fussiKs portent la description ,1e Beatnna sp." dans un article ,1e
/ Ultauii .\a!uralist, numéro de février 1911.'

J'ai eu l'occasion, en juin 1911, <le visiter la partie nord de l'état
rie .Vav "kork et

j y ai trouvé, au sommet du Pamélia supérieur, juste
au-,lessous du Lowville, une couche contenant ies mêmes organismes
a nombre d endroits au su.i <le Clayton. Vers le même temps, M. \V -a'
Johnston, ,It> la Commission géologique, h qui j'avais montré mes spéci-
mens, m en fit parxenir en meilleur état '.e conser^'ation que ceux que j'ai
trouves. ( omme les autres, ils proviennent des couches sous-jacentes
à <,• les qui contiennent les Tetradium cellulosum et les Balhyurus extans;
1
en.ln.it precs se trouve près d'un chemin boisé le long de la clc-^ture

nonl ,Iu lot 25, conc-ession VI, ,1e la petite ville ,1e Carden, A l'est
du lac Simcoe, Ontario, et h envir,.n 150 milles à l'est d'Ottawa M
ohnston et moi, nous avons visité ,ie nouveau cette localité, un peu plus

tard dans la même année; M. K.-J. Whittaker l'a visitée en 1912- je
ai Msite une tr,)isième fois en 1913, de sorte ,iu'il y en a été tiré de nom-

breux chantillons ,1e fossiles. M. Jchnston a donné, ,lans le Rapport

ÎoiTmch',
'."•'''^"' '^' '" ^"''"^"^i^^i"" g^'ologique ,lu Cana,la pour

1^11 (1^12), p. 2.,., la hstedes fossiles de cette localité déterminés jusqu'à
cctf ,late. Les fossik's les plus remarquables sont un sui.erbe 7 , IradiumU. haly,<Mndes Raymon,l), des O^chomctopus simplcx Ra^ mond et
•Narraway .'t des Bathyunts johnslom Raymond. Ces espèces, que j'ai
trom.rs a la fois à Ottawa et dans le n,.rd de l'état de \i"w York
^a- nun.e niv.au, immédiatement au-<less,.us du Lowvill,., ,lémontr,>nt
que ,es , ,Hich..s sont en corrélation avec la partie supérieure ,k la forma-
lon Iam,lia ,1e New York. Dans la région ,1e Carckn, ..n trouve les
o.sil... rrssanhlant aux B^atrina ,lans les surfaces exposées de.~ strates
...n/n„,al.s; ,1s y on. la for,ne de tubes à ,-,.mpartiments k^ngs et étroits.
1- mit un i.eu I aspect fie céphalnp,„k.s, mais ils s'en distinguent facile-
ment par le fait ,|u'ils n.. amin.iss.,,, pas vers k bout ,rune faç,.n
..P|'r,< lahie, bun que ,vriains sp,, im,.ns aient jus,|u'A 18 pouces de long;

' Prclimiiiary Notes on the "Chazy ' lor
P- IW. l'Jlt.

niaiiun m ihc vicinity of Ottawa. Ollawa Saiuralist. vol. 24.
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les compartiments sont irr^-guliers en profondeur; enfin, bien que Rén^ra-lement presque droits, ces fossiles offrent parfois des cou ri,es irré^ulières
plus ou moms fortes c.t brusques. La plupart des spécimens stnt in-complets et so: . placés parallèlement à la stratification des couche.- onen fouve parfo.s cependant, qui sont dans une position verticale n.r
rapport à lai. ratification, et lorsqu'on les mupe et qu'on les p<,li,, .,„
découvre que c,i|elques-uns de ceux-ci ont conservé beaucoup de leur
structure originale.

On ne devra pas oublier que les Beatricia forment Tui. de ces genres
infortunés auxquels on n'a pu donner une position systématique bien
établie. D abord décrits par Billings-, ces fossiles ont été rangés suc-
cessivemerit dans les plantes, les foraminifères, les coraux rugueux lesccpha'opodes; Nicholson, finalement, leur a donné une place, comme
lamillc, parmi les Stromatoporoïdes.^

DESCRIPTION DES SPÉCIMENS.

Ce '^si ystde forme allongée, cylindrique, sinueuse, dont on ne
<
nnnau pas la longueur.attendu qu'on n'en a vu que l'extrémité supérieure

I nest pas rare qu'on en trouve des fragments paraissant avoir un
< 'amétre à peu prés uniforme dans toute leur étendue. La plupartdes spécimens ont un diamètre variant de 10 à 20 mm., mais, ain.i qu'on
If verra plus o.n, ce n'est pas là l'épaisseur réelle du fossile vu que dans
I>resquc tous les spé-cimens, une certaine partie s'est détériorée tout autour
'.es individus. Je n ai pu voir, dans aucun de ces spécimens, une surface
extérieur, qu. fût en bon état de conservation, mais, si l'on en jugepar les spcc.mens parallèles à la stratifications, il semblerait que l'exté-neur soit recouvert de petites papilles. Les spécimens placés perpen-
'iKula.rement montrent que le fossile est formé de zones concentriques
^arlabes dans leur structure. La zone intérieure semble consister enun tube à paroi définie, divisé par des cloisons de forme W-siculaire
ortement concaves-convexes, qui ont assez l'aspect de lamelles de corail'
es lamelles paraissent convexes en-dessus, du moins c'est la forme qu'el-

ts prennent dans les spécimens placés verticalement dans les st.atesDans les coupes, le centre de ce tube est rempli par une calcitc tran.s-
parente; souvent au.ssi, il est creux; et tout autour, h l'intérieur du tube, se
jn>..pent <le nombreuses lamelles, ou diaphragmes cisteux (planche
". t.gures 12; planche IV. figures 2, 4). Ce tube central, toutefois,
.orrespond ù la coupe totale de B. nodulosa Billings, tel que le montrent
> hgures 2 et i de la planche VIII de l'article de Nicholson, cité plus

liant
:
mais il est évident cjue B. nodulosa contient beaucoup plus de ce

'C >m. Kéol. du Canada. Rap. deâ opérations 1856, 1S57 p m
Mono,rapH Sri,,.. ii,roma,oporoU.s

.
Société palé,o„toloKique, Londrc, 1886. pp. 86-89, pi X. fig,. l.g.
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ti.-,sii vt'sKulairt' quv l'cspô-f en (|iu'stion. Ce tube intcriK' occupe.
dans la plupart des sp.rimcn-, une fwsitioii centrale et offre un diamètre
variable nmiparativeinent au diamètre total du fossile. Dans un des
siu'rinu-ns à tran( lie bien délimitée, il a un diamètre de 3 mm., le diamètre
total étant de 14 mm. Dans un autre spécimen, le diamètre du tube
est (le 5 mm. contre un diamètre total de 24 mm. Dans d'autres indi-
vidu>. K- tube interne semble encore plus ^rand proportionnellement à la
larj^eur totale de l'animal (voir planche I, figure 2).

Autour du tube intern- /étend une zone ciui, dans les spécimens les
inieii.v conserxés, est %ide ou remplie de calcite c; .ire, tandis que dans
d autres spt'cimens, cette zone est comblée par un limon calcaire brunâtre
;\ grains très fins, contenant plus ou moins de calcite. Il n'est pas pos-
sible de reconnaître la structure de cette zone dans aucun des siiécimens,
et il ne s'y trouve rien qui indi(]ue (,u'elle ait contenu des éléments for-
mant la continuation de structure du squelet'e; toutefois, il est très
possible (lue cette zone devait être traversée à intervalles réguliers par
<ert,iines structures servant ;\ supporter la charpente de l'animal (voir
planche II, figures 1 et 2, et planche IV, figures 2 et autres).

I.a zone extérieure est formée d'un certain nombre de pièces concen-
tn.|U(s que traversent des canau.v (,u pores radiaux. Cette structure
apiiarait nettement dans les spécimens les mieux conservés

( plane hc II
ligures 1 et 2).

I.a structure radiale se voit très bien dans plusieurs des figures
particulièrement dans les planches II et III. L'aspect cjui en résufte est
celui des cloisons radiales dans les coraux. Cependant, dans le cas de
ce^ fo..siles, les coupes \erticales aussi bien ciue les spécimens usés par
I action atmosphérifiue démontrent ([u'il ne s'y trouve pas de cloison de
séparation, mais plutôt de simples pores radiau.x comportant un arrange-
ment de sup,,orts. On en trouve des exemples dans les figures 1 , planche
III, et 1, planche IV, dans lesquelles la coupe n'est pas tout à fait per-
pendiculaire à l'axe: les lignes y sont ondulcuses et non dn.ites; et
Ion nni.iniue parfaitement dans une coupe oI)li(iue (planche III,
figures 4, 5), la nature véritable -le la structure. Dans les spé, imens
exiioses aux intluences atmosphéric|ues, l'enveloppe extérieure est souvent
en bon état de conservation, et comme l'usure a entièrement enhn-é
le cntenu des tubes, ces spécimens reproduisent prescjuc exactement la
structure primitive.

Je n'ai troip-é qu'un seul spécimen laissant voir une de .ses extré-
mité--, les .lutres spécim.. !!, ne les |)os.édant ni l'une ni l'autre (planche J,
lig. _!. ( e .spécimen, tel que conservé, me>ure environ 210 mm et
supposât (|ue la forme naturelle des cloisons fût en réalité convexe
en (l,>,-,u>, ce ,^péc inuii .. tniuverait à montrer son extrémité supérieure.
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\-.rs lextr.'-Tiité, k- spécimen se rcnllc en une forme l.ull.euse. ce rinfle-
ni.m ttectant aussi Imn le tube interne c,ue renxeK.ppe externe I ) ,ns
ce <pec.men l'usure a ron^é près .le la moitié ,1e IVxtrémité inférieure et
apparemment un peu plus de 1 : moitié de l'extrémité bulbeuse. La
liKure _', planclie I, reproduit ce s, cimen dans l'état où il était quand
on la trouvé.

( „mme les autres, ce spécimen laisse voir ,me le tube
...terne est ent.cVen.ent distinct <les plaques enveloppantes externe, et
.. ms les enuro.ts que l'usure a rongés, .1 s'est formé une zone constituée
par un s.ll, n étroit et profond d'utie o pie de millimétrés, <k chac.,e
cote du tube interne. Le diamètre total lu spécimen, à son petit bout,
est de 23 mm., landisque le diamètre du tube, à ce même endroit et de 1 i
.nn, Dan- la -'us Krande largeur de .son renflement, le .périmen aun UMniètn- de

, mm. et le tube interne y a 21 mm. de laige. Dans
la partie •, ...n renH.'ment, I,. spécimen paraît <v.mme coi:-)é au-dessous
(. la sur. .ce de séd.mentatio de la cou.l.e, et il se peut que . s dimen-
s.ons actu. Iles représent.'nt pas tout le volume ûu rentlenu nt I 'en-
x.L.ppe ext.rne

•
mbie formée de quatre ^u ciiK, séries de pl.iques super-

posées; elle donne au fossile l'aspect d'un Stromatoporo.de laissantmené
1 iIIusimu qu'.lle form,. comme une incrustation .uitour du tube

.ntc.ne.
' el.e enxvloppe paraît avoir entouré entièrement l'extrémité

supérieur, du fossil-, pour se prolonger de ,|uel,,ue vin,t millimètivs au
lela de

1
..xtntr.ité du rendement. La présence ,1,. ,vtte eiuvloppe

au-dessus ,1.. U.xtré.ni... supérieur,. ,1,. l'„r,anisme laisserait enten.lre
en effet, (|ue I animal aurait pu étr,. un cor.n'l.

L'état de conse^^•ation ,lu tube interne de ce spé-cimen offre unariam mtirêt, e.nisagé au point <le vue de la nature probabl.. <le l'or-
ganisme. Dans la partie non renHée du cylindre, les cloisons, ou ,lia-
phragmes, sont pour la plupart bien conservt.es et pkuées apparemm..nt
'l.ois leur p,.s,„o„ naturelle. Dans la partie du renflement, l.s ,lia-
l.l..a.umes .sont bn.és et aucun ne s'éten.l -sur la largeur totale ,lu fos-ile
I < .nemc cal, :.re qui emprisonne le fossile remplit œtte partie ,lu tube
'.'".lis ,iuau contraire, ,l,,ns la partie cylindri-iue, plus bas, où l.-s ,lia'
Pl'.-a.umcs sotn intacts, c'est généralement une calcite cristalline qui
>':np.t k-s comp,-,rtiments. Comnu-nçant à la partie du renflement.
<• hv .nlerne laisse voir, fl'abord, t mm. ,ie ce tissus vésiculain> que
l"nreni,ir,,u,.autour,iela partie interne du tube, dans certaines coupes
(•'.snit. M) unn. ,l,„,s Ics-iuels les .liaplnagmes sont tous brisés et ,lont
leM-.„upart.m,.nts .ont r,.n.pli^ par les matériaux qui composent la gangue-
viennent ensuite 20 mm. remplis d. ..dcite claire; puis sicnnent troij
'
".npartiments plus Rran.ls que .Inabitu.i.. (18 mm. en tout), que

remplit e cakaire ,1e la v'anKue; ensuite viennent 33 mm. ,Ians lesquel
les (l.apliraRnu.s .s„ut assez rapprochés les uns .les autr,.s (don.,- <-om-
partiments dans l'intervalle) et (,ue remplit la calcite. \ient ,.nsuite
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un compartiment profond (6 mm.,), rempli [)ar la substance de la gangue,
suui (!(.• trois aiitris comiurtimculs (f, mm. en tout) (l,,nt deu.v sont
rempli, .le cakite, et le troisième en partie \„l.-. Viennent ensuite
deu.x compartiments (9 mm.) vides, si ce n'est une mince couche de
cri.tau.K de calcite, puis trois compartiments (1,? mm.) remplis de (alcite
claire: ensuite vient un autre compartiment profond, rempli en partie
'le cakite et en partie .k's éléments de la «aiiRue. Il sinihle quv ce
n c^t (111 .iprés sa mort (|ue l'orKanisme se s.,it rempli .l'un limon calcaire
.•t Mul, niriit apré> .[u'il ftlt toml.é de s,, po.sitjon verticale à la [K.sition
iion/ontale. Il . .t évident (|ue les compartiments à parois et A dia-
phragmes intacts ont été séparés du contact l...ueu.x, et (,u.. les matières
<|iM les remplissent .sont des i,ro,luits de réacli.ms chimiques. D'un
.lUire ,Ôte, hs parties (|uc 1. limon a envahies |,os.sèdent des ouvertures
I>ar hs(|uell(s pouvaient passer des éléments assez grossiers, et le fait
que les diaiihraKnus, <,u cloisons int.rncs. sont brisés <lans la généralité
<li - .as, in(li(|ue <|ue ces omcTtures n'étaient i)as i)ropres à l'orKanisme
mais se sont lormées accidentellement. Toutefois, le limon ne semble
pas av(,ir i.énétré directement de l'extérieur dans les compartiments-
lia dû plutôt y arriver le long de la "zone de vi<ie" (,ui entoure le tube'
C ette z<,ne est remplie d'argile; elle a serAi ;\ permettre l'introduction
du limon à travers toute fissure qui pouvait s'y produire. Dans la
plupart des cas, cette zone est remplie de calcite claire (comme, par ex-
.nipl... dans la hgure I de la planche IV), mais alors il <xisle souvent une
zone extérieure remi)lie d,. limon (figure 2, planche IV). L'explication
de

'
.s "zones de ^lde" n'e.t guère facile. Jus(|u'ici les (oupes étudiées

n.iit laissé ^„lr rien de plus (|u'une très vague trace de structure- la
suile .xphcation (|ui me paraisse plausible, c'ist f,u'une env<l,,pi,e de
matures organi(|ues a dû exister tout autour du tube interne, et ciue cette
einclopiH- elle-même s'appu ait sur les parois calcaires entre lesquelles
•Ile I. posait. La présence de cette zone semble combattre l'hypothèse
que I.- pla(|ues enveloppantes externes auraient formé un organisme
oisiiiat i.arasitaire vixant aux déi.ens de la i^artie tubulaire; en effet
SI Mil,-,

1 avait été entièrement enveloppée de matières organiques, elle
n eut pa.-

, t,- apte à attirer un parasite se cérétant un squcktte calcaire,
^i Vnn en juge i)ar la nature de l'extrémité supérieure ,iu spécimen

i-n (|u,-stion, il semblerait que le tabe int.rne de cette structure n'était
P.-.S simpU.ment la demeure d'un animal; autrement l'extrémité n'en
eut pas ,.te close. Ma seule manière ,1e voir à cet égar.l, c'est qu'il
samt Kl dun organisme à colonie produit par une infinité de ix.lvpes
qiH ont scrreté un s-iuelette d'appui; ce squelette, ,-onséquemment,
était

<
iiitr.d. I.e tube interne fut une structure construite ,-omme sup-

i'ort ,,-nti-al pour dnnner de la fermeté à la n.lonie; les animalcules se
tenaient tout autour de ,e support central et v ont sécrété les plaques
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tnveloppantes successivement et au fur et A mesure. Les pores radiaux
ont pu être les demeures des fx)lypes individuellement, car tous res
pore> sont de même ^'randeur; c'est pourquoi il n'y a pas à y faire de
di-^tinction en gastropores et en dartylopores, comme chez les Millépores.

( ettf manière de voir jx-rmet aussi de (omprciidre les "zones de
\i'!f" qui, autrement, resteraient s.uis fX],!!, ,,i „ ,],. h.mr, k;, Ilydru-
inêduMS, nous avons l'onire do Tuhulaires, chez lestiuels est sécrété
iHi [u'riderme cliitineux. Il o>t fort possible f|ue les .inim.il. nies de cet
organisme du [.alêozdique |)riniaire aient -écrélé une ( ourlie i>asale d'élé-

niiiits caKairt's pour s'entourer ensuite d'une ni.itière chitineuse. Les
individus de la Kénêr.ition suivante élahliss.iient leur h.iM- calcaire sur
la couche chitineuse de Ieur> prédécesseurs; il en résultait des bandes
alternantes d'éléments calcaires et de matières chitineuses. Après
la mort de l'organisme, les éléments calcaires, étant beaucoup plus r(..

sistants que les matières chitineuses, subsistaient seuls, et une infiltra-

linn de limon ou de calcite cristalline finissait par remplacer les matières
chitineuses disparues.

\'u le |)eu de développement du tissu vési( nl.iire et le fort dévclop-
îxnient des plaques enveloppantes, il ne me s- mble pas juste de référer

.ni\ Bcatruia l'organisme en question; c'est {pourquoi je lui projiose le

imni ;^énériciue ci-dessous.

Genre CRYPTOPHRAGMUS nov.

(Kryptos, caché; plirnt^mos, cloison).

Organismes h colonie, i)robablemcnt des Hydroméduses, de forme
allongée, viTtirale, sans rameau, à diamètre petit, s'ettilant légèrement
\(rh l'extrémité. Squelette consistant en un tube interne formé de
(nm[)artiments ;\ paroi distincte, divisé par des cloisons convexes dis-

pn-ées irrégulièrement, et, dans la suite, consolidé par un dv\)ôt de
matières vésiculaires sur le côté interne de la paroi du tube. Des plaques
tonnées d'éléments calcaires, concentriciues, parfois légèrement séparées
le- uno des autres, enveloppent le tulx' interne; ces plaques sont traver-
sées p.ir de nombreux pores [XTpendiculaires A l'axe de l'organisme;
elles dépassent et enveloppi-nt l'extrémité supérieure du tube interne,

la(|uelle peut iKirfois se rentier et prendre une forme bulbeuse. Type,
Cryplophrai^mus antiqualus sp. nov.

CRVPTOFIIKACMLS ANTIOf.VTfS sp. noV.

Planches I-IV.

I'uis(iu'il ne m'a pas été [Xissib!(> d'établir de différences entre les

\arieiés, assez nombreuses, (|ui se rencontrent dans les en\irons de
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Cankii, la dise ri|nion K^'itriq"'' t^trvira aussi aux espiVes. Si l'on

arrivait à dt-montrer que Beatrida uractlis Uiriih appartit-tU à rc v-'oiin-,

il (1.tiendrait n(:Tfssairf (l'.ihordiT la (|uesli()n des caracti'ri's sp^'citifiuo.

ActiKll.nu'iit, lU-atriàa uracilis n'est (ju'un rtomen nudum. On pourrait

IK'Ut-êire établir une différence spériticiiie sur le rapport <lu diamètre

du tube interne, ou support, avee k diamètre total de la colonie; dans

(«• cas, les spé( imens de la planche 1 fi^. 2 n'appartiendraient pas ;"i la

même esiièce (|ue ceux des t^^ures 3 et 4 de la planche I, et 1 et 2 de la

planche II. Kn face de cette probabilité, j'ai désigné les spécimens .\

tulus plus grands comme les tyi)es de l'espèce C. antiquatus, et je dé-

M,i,ner;iis tout particulièrement le spécimen le plu> complet, ligure 1,

planche, I comme l'iuilotype de l'espèce.

(.liez fiuelqiie>-uns des sjK'cimen>, le tube interne mesure 13 mm. de

diamètre, et chez l'un, la zone de vide mesure 2-5 mm. de large. I.a

présence de cette "zone de vide" dénuée de structure expli(|iie le bon

et. Il de conservation de la plui)art des ^ixcimens trouvés il la surl.ice

usée des roches exposées aux inthienc- atmosphérifiues. Cette zmie

étant vide ou remplie d'une substance molle, les pla(|ues envelopp.intes

externes se sont facilement séiKirées du tube interne; d'ordinaire, d.ms

les spécimens ciuc l'on trouve, cette ^éparation s'est produite antérieure-

ment A leur fos.-^ilis.ition.

Résumé. Des couiks irans\ersales de Cryptophragmus antiquatns

démontrent (pie ce fossile est formé de trois couches concentriques bien

car.u téristi(iues et di>tinctenuiu s'p.irées les unes des autres, l.e

tube axial interne est iien é d'une forte cavité divisée par des cloisons

convixes; une mince (dU( lie de tissu vésicutaire tapisse cette cavité,

dan> luiuelle on ne diMingue aucune autre substance organi(|ue. l.e

tui)e axial est muni d'une paroi externe bien caractérisée; il est entouré

d'une >econde zone, (|ui semble dénuée de structure et, généralement,

maniuée par une bande de calcite claire. Des [jlaciues envel(Ji)p>uites

coiU(iUri(|ues que traver>ent de r-mbreux pores transversaux forment

la zone externe.

Comparaison avec Bcatriria yiodidosa et B. tindulata.

1a M|uelette de cette espèce est de forme beaucfiup plus petite que

dan^le^.-pèce^ de Hillings, et la surface ( n est évickmment be.iucoup i)lus

lis>e. (JiKint à l.i structure interne, on peut voi- 'par de minces coupes

(la'il :-emble y avoir des différences assez notables entre cette er-i)èce

et cciUs de Hillings; ainsi, dans ces flernières, on n'a jamais pu étalilir

la di^tinilioii dt' trois zones exactement coni|)arables à celles de C.

(intiquatHS. Comme je l'ai fait remartiuer plus haut, les coupes que donne

-Xicholson dans les figures 2 et 3 de la planche VI 11 qui accompagne

son artide, ne semblent i)as représenter une coupe transversale d un



<)I^(.ANISM^ OK I. OKIiOVirilrN Mf)YKN SBMBLARI> MX BKATII.- lA

L'Ictte complet, ainsi (jii'il l'.i rru; on ru- peut (|uc les romparcr au

I I
r

s(|iieiette complet, ai

tube interne de Cryptophrav,mus anliquatus. Si cette (iernière cnniparai-

-(in est juste, il s'ensuit que la zone centrale de B. nodulosa est bien [x-tite

,1 cfité de celle du tuln- interne de B. antiqiiala, et rjuc la zone \Ysiculaire

(•n\'eloppante est très ^paisse. Il n'existe, d.ms l.i zone vésiculairc de

('. antiquatus, aucun indice d'éléments radiaux; on n'y trouve non plus

nulle part sur les parois les dép/^ts granulaires dont parlent Nicholson

il Parks. Ainsi qu'on pi'ut le voir dans cette coujx- transversale, les

p.irois sont parfaitement unies, et bien que chacune laisse voir une mar>;c

ronfuse, cette marge, s<ius un fort grossissement, scmiiic produit p,ir une

(lénaturation des substances de la paroi le long de [x-tites fissures dans la

(alcite qui remplit les compartiments.

Bien que les descriptions de Beatricia nodulosa et B. undulata ne

mentionnent pas s[x'cifiquement les trois zones, un exanuii atttntif de

si)écimens provenant d'Anlicosti révèle, sans même l'aide ilu microscopi',

i)ue la zone des "plaques enveloppantes " externes et le tulx' interne

wint tous les deux distincts dans les spt'cimens bien conservés; il s'en

trouve même chez lescjuels on distingue aussi bien la "zone de vide."

D.ms son travail sur les Stromatoporoïdes ordoviciens,' Parks décrit une

loupe transversale de B. undulata. dont, malheureusement, il ne donne

|),is la figure: "ce sfjé'cimen mesure 75 mm. d'épaisseur; il laisse \<)ir,

il.ms les coupes transversales, des couches concentri(|ues d an <ispecl

très difïérent. Le tube interne ne mesure que ,< mm. de r.iyon, et est

(ntniiré d'un anneau de 20 mm. de diamètre, consistant en un tissu

\ésiculaire à granulation bien développée, maison n'y voit riue raretneni

l.i trace de supports radiaux. Tout autour de cet anneau s'étend une

/'jiie externe de 15 mm. d'épaisseur que délimite assez bien une ligne de

,-éparation très caractéristique. Cette couche externe est fort différente

(les anneaux qu'elle circonscrit, vu qu'elle est formée de lames ininterrom-

pues et qu'elle renferme des supports radiaux bien distincts."

Parks ne mentionne pas que ce tube interne, dont le rayon n'est

que fie ,S mm., ofïre ime paroi distincte: comme il copie les figures de

Nicholson, dans les(]uelles cette parf)i n'existe p,ts, nous sommes fxirtes à

' roire que le tube interne dont il parle et la bande de 20 nmi. d'épaisseur

'if tissu vésiculaire autour de ce tube interne se ratt.u lient l'un et l'autre

III 'tube interne" de ('. antiquatus. I..i bande «'xterne n'est rien .lutre

' hose, probablement, (pie la zone "des plaques enveloppantes" en ([ues-

lion ici. et il ne s'y trouve apparemment aucune "zone de vide."

Xicholson semble avoir pris ()uelques-une-- de ces coupes, de la zone

des plaques enveloppantes" de B. nodulosa, car. dans une note au bas

' i'nir.-rsity of Toronto .Studtrs. «érif géologique, n» 7. p. 44. l'JIO.
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<|iic'>n<iii ,,vvc 1rs /Vr;/r(C/„. ,|..tii jr |,uMui,,i I,. rr-ult,,i- . laiis un [.ro-
chain .iriic Ir.

I ' •• l'ii.'i'vr.il'liir-. (|in ,H .Muip.itnim l.i pn-cni, vi,u\r. !.• nu'nu-
quv les t\|).-. -,mi i,,iis. à r,A.rpii.,n ,1, 1,, f^iir,- .'.

| l.m.h, I, ,!,,ns K-s
cniltriions ,|r |,, (ninniissi,,,, t.'nl..>.;i,;nr I,- .| ,:nufi~ proviennent
tous .les einiroiis «j, ( ,,nieti, A uiouis <!nuiu aiimi .ontraui.
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Explication dl i,.\ planche 1.

Cryplophragmui antiquatus Kayniond.

1- iKiiri' 1. Iranninit d'un s[X'(.iinfn <lans k-quel une partie seulement des plaques
enveloppantes a été enlevée par l'usure, (^n peut voir, dans les cas-

sures du spécimen, les cloisons transversales. Le spécimen est repré-

senté tète-bêche clan» la gravure. A peu près de grandeur naturelle.

" J. l'hoto^raphie du seul spécimen trouvé jusqu'ici avec une des extrémités
intacte. On y voit le renflement en forme de bulbe, de même que le

prolongement de l'enveloppe externe au delà de l'extrémité (indiquée

par la flèche). A remarquer les compartiments remplis de calcite (A),

les compartiments \ides iK), ceux remplis de limon iC"). Trois-cin-

quième de la grandeur naturelle.

.V Photographie d'une coupe longitudinale px)lie, montrant le tube interne à

cloisons convexes, la "zone de vide" près du tulx; et les plaques envelop-
pantes externes. Crandeur naturelle.

1. I.e même spécimen, grossi, dont on ne voit que l'extrémité sut)érieure, usé

-:'r les influences atmosphériques. A remarquer les différences dans
l'usure, et les pores radiaux faiblement apparents.

i
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I M'i H \ 1 11 i\ Di. 1, \ l'i.AM m II.

Cryptophi .^iiin.s iinliiiu^itus k,i>iiiiiiiil,

inuriv- I II _'. ( iiupc I iMîisMr,-,ilf et (niipr Iciii^;!! iniin.ilr il'iin >|n'( iiiicii, nni->i <\v 4

ili.imi'tris. A rciii.iriHM r le lulic iiiliriic à c liii-oiir. Cdin («'> cl la p.iroi

lie nVsii M'^iciil.iiic, r.illcrn.iiii ! ili^ /mu-. Iiirii i i>iimi\ rcs a\<r i rlli's

n niplics (le c h.iuN, il l( -- pnri- r.iili,ni\. \ oir, pi. me lu III. tiK'iircs

I I 1 .^, il '.m UT- Il 111 pt- il II nn'iiR' !-pi'iiiiuii.
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l'.M'i ic \Tii iN' m 1 \ ri \M Hi III.

('r \'l)!nf>lir^i'^n!n> liiUtqiuitn^ l\.i\ iii- Mi'l.

l'iLjiiri' 1. ( iiiip( ir.nis\ crs.ile U'gircmint ol>lii|iii iiiuîiir.mt le tiilic cciunil ^ivcc sa

li.iroi \rsi(iil,urc, les coiiin'r ilr tri>is ri()i>cins il le-. pon'S r.iijLiiix de l.i

/DUC (les |il,i(|iii's cmi'Iopp.uUo iMcrrus. l'iiurt' l.i paroi du tiilic cl la

/mu- i lUiliippanti- -.c tidiixc un oparc rempli (le lali ilc (liiril les crislaiix

- au 1 iniriiiés (Luis lUie iii.uiiTe lirunc (jui, d,ins l,i pliotourapliie, olïre

la>pi(I d'une stru(liire d.uis la "/(jne de \ ide." ( irossisseiueiU de .i

(iiaiuèlres.

_' "sp,', jnii II lr(jii\i' pr(s d'IJttawa, nionlrant la l)rus(|iie coiirliiire de (|uel(|iies-

uiis de (es fossiles, l'roveii.iiil du soiiuuet du l'.iiiu'lia, à deux milles

.111 nord d'.\\liiier. I'.'..'. ' iraiideur ii.ilurelle.

' .v Cdiipe lr.ins\ersale, jiisle au siimmet de l'une des l'Idisuus eoiuixes: le

eeple sombre, au iintre, est le sonunet. Il n'a pas éti'' |)<)ssilile de dé-
tenniner axfc icrliuide la raison d'("lre de cette slriietiirc. (Irossis-

^eiueiU de -^ di.uuttres.

" \. Coupe tr.uisversale olili(|ue du spc'-eimcu de la plam he II, montrant les

iiuioiulir.ililes pores ,'i travers ks phupies cnvcloppaïues. drossisse-

mi lit de ,< dianictris.

" .s. (dupe sciiililalile .'i celle de la f^urc 4, prise du mi-'iuc spé( imen, m. lis non
p.ulaip nient olili(|iie. ( (Me coupe p.issc, au eciitrc, p.ir l'une des
/oiies di'iiU('e de sIriK lure, ( rossissemeiit de s diaiiu' 1res.
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4. l III' ii)i:pi' transMTsali' ilany l.iqiicUr la paroi \r->i(iilalri' du tiilii- iiitmir
ist niiianpi.ililrMii'ilt en liiiii l'tat dr riiiiscrs. il ioii. ( ros^-i^-Miiunt dr .i

diaim'trrs.

.S. I'ti -.pi'rinicMi I hr/ Icipirl M'iil If tulic inlirnr rM liiin ronsrrvr, Ir-. plai|iirs

iiuiioppaiiti> l'iam iDtalc'iiifiit drtniitrs. ( i-^ ^orlr~ dr -.piriimn^
sont tri> nnmliriiix. \ de la uraiidi'iir nat iinlk-.
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Le (ommerce, ù l'époque prihisUinque et de noi jours. < hez Ifs Esi/uitiiaux

du littoral arctique.

Par \' SrKFAN-SsoN.

mM, en parlant ùcs '-5.| .iniuux, iH.u,-' aiij.liijuon,-. rt'|)ithtl<- {>ré-

historique h \'(-po<]m- tout entière (iiii pr^-cède la première vi>ite ((ue leur

.lit f.iite un blanc, «jui recueille et publie (jueliiue^ renseignement?. i\ leur

endroit, il se peut ()ue, même à l'heure actuelle, (|uel(|ues tribus d'Estiui-

niaux soient encore dans la ()^'riotle préhistorique; car il n'y a rien (Hiur

établir avec certitude (}u'il n'i'xiste pas de tribus dont nous ignorons

encore et les noms et l'existence. Si nous nous plaçons à ce point de

vue, l'époque préhistorique peut embrasser non seulement aujourd'hui,

mais encore demain. Au cours du travail qui suit, on se rendra compte

du sens que nous attribuons au mot préhistorique en parlant de chaque

tribu ou de la pairie du pays qu'elle habite. D'une façon générale, on

peut se rendre compte de ce que fut le passé par la situation qui existe de

nos jours, en y ajoutant certains renseignements apparemment ilignes

(le confiance, provenant de traditions orales.

Quant à cet essai, si l'on voulait contrôler les faits qu'il expose,

en se basant sur les récits publiés ou non des explorateurs du passé, on le

trouverait certainement défectueux; car les sources où nous avons

iniisé nos renseignements ne sont pas à la portée de nos critiques.

Il y a trois choses qui servent surtout à reconnaître la nature du

commerce chez les Esquimaux; la situation géographique, ([ui fait f|ue

certaines routes commerciales sont plus accessibles que d'autres: la

nature des ressources naturelles des différents districts, et enfin la dis-

tribution des régions peuplc-es (ainsi que le degré d'amitié qui existe entre

les peuplades qui les habitent).

Note phonétique. Pour l'épellation des noms esquimau.x, nous nous sommes
^crvi (le l'alphabet (lu Bureau of .Ameriran Ethnolog>', Washington, en le

luodifiant quelque peu:
)J
=

fi
dans le saga islandais, ou le dag norvégien; r = Vr

guttural allemand, tandis que r se piononi-e comme en anglais; s a toujours un son
'iifflant, presque, mais pas tout à fait identicjue au sh anglais; Ij = le ch anglais dans
ihurch. Il se trouve encore d'autres variations relativement à l'alphabet du Bureau
d'Kthnologie, mais elles sont de fort peu de conséquence.
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Dans la n-^ir.n où habitent U-> esquimaux, la k^'T"!'' ^''^^^ ^^ f''"Ti-

muniiatidn. c'est la mer. C'est là un fait ^énéralenient connu et sur

ie(|uel reviennent souvent ceux qui ont étudié les mœurs de ces peuplades;

mai- pour un bon nombre d'explorateurs, nous sonuiies tellement habitué-s

à penser à une voie de communication par ^au. en parlant de la mer.

cju'en citant cet axiome, niHis proclamons une \érit^ C|ui est loin de notre

esprit. La nier i.st la grande route commerciale, c'est bien vrai;

toutefois, nous ne voulons pas parler des ntar,ses d'eau qu'elle contient,

mais de la ^lace cjui recouvre sa surf;'ce: elle ne fournit pas tant le

moven (If \o\.i<,er en bateau, ([u'clte ne permet dans (plusieurs districts)

de taire île rapides voyages en traîneaux, ainsi que le transport de lourdes

charges traînées par des chiens attelés à la file. 11 est fort peu probable

que 1( s bateaux aient jamais joué un rôle considéralile au point de vue

commercial, nulle part, eiilri la terre de Hattin et le détroit de Smith à

l'ol, et le cap HathlTr-i à l'oui-t; il existe à peine quelques localités sur

le liltnr.il du Croenl.iiul où le b.iteau ait romplètement remplacé le

traîiu .111.

.\ partir de Cap lialhurst à l'otie^t jusqu'.iu delta du Mackenzie,

cf n'i-t pa> tant les conditions de la glace qui militent contre l'emploi

de b.ile.iux comme m' ens de trans()orl. ([ue le fait qu'ici la saison

d'été t>t le temps de la moisson, bien plus que d.iris la plupart des autres

<li-triri>. non pas seulement à cau.^' ue la vi>ite annuelle du caribou en

ce> |)arage^. mais surtout parce que les différentes espèces de baleine>

dont les Ksquimaiix lU la nourriture, le combiir^tible et l'éclairage,

Iréqueiiteiit et > endroit.- ilur.ini la plus grande partie de l'été et absorbent

r.iiteniion de ce- peuplade.., tandi> qu'elles ont île nombreux loisirs

pour \o\ager et commercer d.ms le cours de l'hiver et du (irintemps.

Les baleiiu ,- i>as-ent le long des côtes de rAla>ka plus tôt dans la saison,

de sorte que les tribus de cette jiartie du pavr, r-ont moins occupées durant

l'été; mai> ^aiis le >ecours des traîneaux, les voyages de la nature de

ceux que font à l'est, jusqu'à l'île Barler et retour, les gens de Point

Barrow, n'auiaieiit jamais pu être accomplis.

Le.- tribus (le ce^ régions tr.insporteiit donc ,iu moyen des traîneaux

et leurs bateaux et leui> |)acotille> au^si loin qu'elles le peuvent dans la

direction de l.i ri\iére C.lville, et il en est de même i)our la plus grande

partie (lu trajet ,ui retour, si ce n'est lorsque les saisons sont des plus

f,i\(irables. De là. on pourrait donc conclure haut la main que, sur le

détroit de Behring an moins, i>onr le tr.msport du trafic (|ui s'opère

entre l'.Xsie et l'.Mask.i. le bateau a complètement rcmpl.icé le traîneau.

Tel n'i-i p,i- le cas, cependani. Au moment où j'écris ces lignes, il y a

dan- notre cimiientent un jeune lionime de l'ort Clarence, Alaska,

dont le père et le- frères .ûur- ont fait jusqu'en ces dernières années de

fréquents vo\agesen traîne.iu, jusqu'au continent ,isiat iciue, ahn d'acheter

des peaux de rennes des éle\eurs de la Sibérie.



COMMERCE CHEZ LES ESQUIMAUX DU LITTORAL ARCTIQUE 95

À la rnni aissancc de l'auteur, ce n'est que clans l'Alaska et dans le

vni-iiuis^e de la Baie d'Hudson ([ue les rivières ont joué ..ii rôle inipnrtant

,iu |i(iint (le vue commercial. Indiens et Esquimaux se sont ^er\ is de la

ri\ irre Vukon pour ccomplir leurs voyages. Par les différentes rivières

(|ui ( oulcnt au nord du Yukon, les Esciuimoux de l'intérieur atteignaient

le littoral, où ils achetaient des maichandiscs provenant en lin de compte

d'él.iblissements esquimaux, indiens ou sibériens fort éloignés.

Les peuplades, qui se livraient alors au commerce, remi^ntaient le

(uurs dc^ rivières Kuwi^k et Noatak, soit en bateaux, soit en tr.iineaux

iHiitaiit leurs bateaux; elles transportaient ensuite leur^, bateaux p.ir

traîneaux jusqu'en haut de la rivière Colville, dont elles descendaient

le (ciurs en bateau jusqu'à la mer ;\ la rencontre des gens de l'oint

lî.irrow. près de l'extrémité occidentale du delta de la rivière Colville;

ou encore, elles traversaient l'un des chenaux les plus à l'ot du delta,

et elles se rendaient par ces routes vers l'est jus(iu'à l'île Barter. II

i\i>tait quel([ues relations commerciales entre les indiens de l'Athabaska

rt l( s Escjuimaux du Mackenzie, sur le parcours de ce fleuve, .linsi qu'en-

tre les premiers et les Esquimaux du golfe Coronation, sur la riviè>re

Cniipermine, ou près de ses rives; mais en tant que cours d'eau, ces

rivières n'ont jamais joué un .ôle bien considérable; on peut athrmer que

II rivière Coppermine est à peine navigable, et bien que les indiens s'en

-nient servi ça et h\ en certaines parties, au cours de leurs voyages en

lanot. il est fort peu probable que les Esquimaux aient jamais remonté

phi-^ loin en umi.ik qu'à la Bloody Fall, >ituée à neuf milles de la mer.

I II n'y a pas même apparence qu'ils aient jamais navigué en umiaks sur

se- eaux). Il n'y a pas de doute qu'autrefois, comme encore de nos

imn-, les Esquimaux de la baie d'Hudson remontaient l'inlet Chester-

l,el(| et le cours des rivières qui s'y jettent, dans le but de faire du com-

luene avec les peuplades de la Back River, du littoral arctique et de

l'îk- \'ictoria.

Un ravon de lumière intéressant sur le passé hi'-toritlue des Esfiui-

maux et des indiens du (^itand lac des Esclaves jaillit de ce que,

.111 premiers jours de la traite des fourrures, ces Indien> firent de longs

et (lin'iciles voyages aux postes de traite de l.i baie d'Hud-on, par une

route cjui faisait un détour au sud, et ([ui ne se recommandait ni par

r.ibondance du gibier (car on souffrait sou\ent de la famine), ni par la

liriliré à naviguer sur les rivières, bien (lu'il existât une mute tlirectc

.(.nime l'ont établi les exiilorations de David-T Hanbury). le long de

l.i(|iielle le gibier était en abondance, et formée en grande partie de kics

et (le rivières facilement n.nigabks; c'est-à-dire l.i route de l,i rivière

Akilinik, que suivent encore si fréfiuemment le- l-:>(iuimau\, de iio> jiKirs.

t»u les indiens ne connaissident pas rexl>lence de cette route, ou bien
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ils sav;iii'iit (lu'illc (-tait (ii la possfsssion des Esquimaux, dont on pareil
cas, il (il \aiunt rcdouttr la roncontri-.'

Deux .unmdfs \oic> ((imincrcialcs (nu deux f-crtidi,. de la même
rrnit.'i reliaient jiar terre, prcI-aMenient même dans les temps les plus
neiilês, le tl( n\c .Maekenzie et l'Al.iska avec la baie d'Huds.in et la
rêi^i<,n de 1,. ierre de Hatïm. L'une d'elles allait du littoral arctique
près de la Laie O.uden, direetement \(rs le -ud, travers.iit l.i rivière
Back (à l'endroit où les rommerçants du littoral renrontr n'ent, au eours
de leur \<.y.i;;e, les [leuplades de cette rivière jusqu'à la rê,<rion l.oisée
le lonji des rives de TAkilinik, entre les méridiens 106° et 104° ouest.
Il n'est uuère d'.iutres conditions «t'ORraphiques que l'ahrjndani e du
Kil'icr et du iioisson ([ui recomm.uidetit particulièrement celte route;
mais elle doit toujours avoir ètê d'une i^rande importance, \u ([ue de là
provenait le bois dont les indi,i;ènes d'une grande i)artie du littoral
arclic .linsi que les èt.ihlissements i)o|)uleux des îles fabriquaient toutes
sortes d'objets. Un prolongement de cette route confkiisait (et conduit
encore aujourd'hui) vers le noril en traversant sur la glace de la baie
Ogdcn à la baic.\lbert-î:dou.ird, à l'ile Victoria, et vers l'ouest en traver-
sant cette ile jKir la ri\ière Kkalhlktôk, cjui a son embouchuri' au fond
de 1.1 baie .Albert-Edouard, et la rivière Kagloryuak, qui se jette .lu fond
du détroit du Prince-.-Xlbert. Ces rivières prennent leur source à iiro-
ximitê l'une de l'autre, à peu près au milieu de l'île \"ict(,Tia. Cette route
.se dirigeait ensuite vers l'ouest |)ar le détroit du Prince Albert, traversait
à nie Banks du cap Wdlaston au cap Collinson ou au cap Cantwell,
sui\,iit Li <ôte sud-oiKst jusqu'au cap .Nelson et traversait la mer au
sud ,ius(|u'au cap l'arry; de là, elle suivait la cê)te dans la direction de
l'oiR-t. Cette route ét.iit exclusivement proi^re à l'usage des traîneaux,
m' ce n'est c|u'on transport.iit les pac|uets à dos de chiensentre l-s rivières
Back it Akilinik, et parfois à (luelque distance au nord de la ri\-ière
Back. .lin-i (lu'.iu centre de l'île Victoria; car on parcourait ces sections
fie 1,1 routr iiendant l'été. Celte route est encore fréfiuentée, s.iuf la
section comprise entre le cap l'arry et le cap Nelson; car il y a déjà
longtemps (|ue la population du cap l'arry est dis[).irue, tandis' quv les
F)euplades de cap Batlnir.st, depuis plus d'un demi Mècle, ne se procurent
<|ii<' des m.n-chandises venant des blancs; (lu'ils obtenaient d'abord de
leur- comiKitriotes de l'ouest, et jibis tard, directement des blancs <aix-
n-ênus. On doit rem.ir(|uer f|ue bien qu'il se soit écoulé une longue
pén.:<le depuis f|ue hi C,,mpagnie de la baie d'Hudson et les baleiniers
écossais ont commencé à faire la tr.iite dans la baie d'Hudson, les articles

Nous „ av-ns pas de livres à notre disposition, d'où nous puissions extraire des citation* textuelles.
f>n peut consulter toutefois à ce sujet les ,i^U de.s expé-litions de traite de lourrures d Alexander Mackenzie
ainsi Que la narration que Daniel-T. Hanbury fait de son voy;,«e dex,,I<,ration à la rivière Akii.nk
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(Il iMiis constituent encore cependant plus de la moitié des moyen d'6-

ih.iiiK'e <|ue les trafK|uants rapportent chez eux, à l'île Victoria, de leurs

\i>ites à la rivière Akilinik.

Hieii {[ue nous ne sachions pas combien de sii'cle^ se sont écoulés

depuis l'origine de ces expéditions commerciales, nous pouvons athrmer

d'une manière certaine (|ue leur but. puixiu'elles étaient entreprises p.ir

de- tribus du nord, doit a\-oir été le même (\uv de nos jours: se procurer

(Il ^ luatériaux pour la fabrication des arcs, des llèclus, des lances, des

liarjions, des iielles à nei^e, des i)!,its, des traîneaux, des planchers pour

le- huttC'^ de nei^;e, etc.

Le mouvement rapide de ces relations coinn^erciaies est une f|uestion

intéressanU'. En commençant par l'ouest, il est relati\ement f.icile de

sni\r(> la trace d'un article pro\enant de Sibérie; tel (|u'un couteau

de métal, par exemple, qui pourrait bien suivre sa voie \ers l'est sans

tomber, en route, entre les mains de (luekiu'un qui, en en tirant usage, en

retardât le transport. Ouc cet article fasse la traversée du détroit de

l'.iIiriniL;, par traîneau en hiver ou par bateau en été, il est tort proljable

(]u'il (ommençât le voyage \'ers la ri\ièrt' CoKillc—disons du détroit

K ii/ibiie—après avoir été acheté à un n'ndez-\-ous de traite en été,

^llr le littoral, par des Kuwûk ou des Noatak, descendus juscju'à la mer

(Il bateau. Ceux-ci, nous présumons, remontant le cours des rivières

al'm de faire la chasse au caribou, au temps oij ces animaux sont gras et

(II! leur peati est bonne pour la confection des vêtements (en août et en

scptriiibre). 11 n'est guère possible (|ue le couteau puisse atteindre

ai-riiuiit les établissements de la ri\ière Colvilli avant ciue les jours

^o -oient allongés, au printemps sui\ant: mais en mars ou en avril,

i!r- corps de trafiquants peuvent voyager en traîneaux par delà le versant

,ircti(iue, et en juin, descendre la rivière, disons, jus(}u'au centre de trafic

cnnnu sous le nom de Nirlik, près de l'extrémité occidentale du delta

(Ir la rivière Colville, où ils peuvent vendre l'arme à un indigène de

Barrowqui s'en va à l'est jus(iu'à l'île Barter; ou bien, ils peuvent aller

(iix-mêmes échanger le couteau à cet endroit même. Là, le couteau

peut passer à un Ks(iuimau de la rivière Mackenzic (de l'île Kerschel),

vers 1? milieu de l'été, c'est-à-dire juste un an après avoir quitté le littoral

occident, il de l'Alaska. Par eau, le couteau pourrait se rendre à l'île

li-rschel, ou même se rende aussi loin à l'est qu'au C(')té oriental du

delta de la rivière Mackenzie. Supposons (]ue le couteau se soit rendu

<hez les Ks(iuimaux de Barrow, en venant de l'ouest, disons, (par voie

(le l'oint Hope), le trajet à faire serait probablement un peu plus détourné

ei le voyage plus lent.

Je me suis basé, pour écrire le par.igraphe précédent, sur des en-

quêtes que j'ai faites chez diverses peuplades qui résident aetuellement

au cap Smythe (Point Barrow), ou à l'est et qui ont fait elles-mêmes le
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voyage (lu littfiral (ircidental iiar la route arctique, ou, plus souvent,

par la route de la rivière Cfilville.

Il est impossible de se procurer de renseignement C4;iant à la célérité

du trafic entre le côté occidental du delta de la rivière Mackenzie et l'ile

Baillie (Cap Bathurst) ; car les peuplades qui habitent ces régions ne

lorment pour ainsi dire qu'une seule nation. Elles se visitent fréciuem-

nient. de sorte ciu'il n'y a jamais eu d'expéditions commerciales de régu-

lièrement organisées entre ces endroits. On peut toutefois, affirmer en

toute sécurii'' que la saison d'hiver, (jui dure du mois d'octobre au mois

<U' mars, laisserait amplement le temps à un article d'atteindre aussi

loin à l'est ciu'au cap l'arry mais de cet endroit, prétend-on, on n'a

jamais entrepris le \oyage à la pointe Nelson, si ce n'est tard en mars

ou de bonne heure en avril. Si notre couteau hypothétique avait fait

.Min \-ovage il y a deu.x cents ans, ou aurait probablement constaté, en

ce temps-là, tout comme nous le constatons aujourd'hui, qu'as.sez tard

en a-sril les gens du détroit du Prince-Albert et de l'ile Victoria sont

à la pointe Nelson, occupés à la chasse à l'ours. Ils repartent bientôt

vers l'est, toutefois, car ils ne passent pas les étés sur l'ile Banks. Vers

le milieu du mois de mai, la tribu tout entière arrive près de la tête

du détroit du l'rince-Albert, et, de ce dernier endroit, iiuekiues traîneaux

destinés à faire hi traite dans l'est, s'en vont à la hâte eu avant. Ils

remontent la rivière Kagloryuak, descendent la EkalliJktôk, et ils ren-

( outrent la tribu des KkallQktôgmïQt sur la baie Albert-Edouard. Quel-

(|ues traîneaux de cette dernière tribu se joignent aux arri\auts, et tous

s'en vont au sud jusciu'à la région habitée par la tribu des

AsiagmiQt, qu'ils trouvent près de la baie Ogden. l'ne partie des

menil)res de cette tribu s'en va également au sud jusqu'à la rivière Akilinik

de sorte que les représentants de ces trois tribus voyagent ensemble.

Ils ne peuvent aller bien loin en traîneaux, car l'été les surprend en route.

Alors, ils chargent à dos de chiens et sur leurs épaules les marchandises

ciu'ils transportent au sud jusqu'à la rivière lîack, où ils rencontrent

des peuplades de cette région, avec lesquelles ils font la traite, et qui

les tra\crsent dans leurs kayaks de l'autre côté de la rivière. De là,

avec leurs ballots de marchandises sur leur dos, ils se rendent jusqu'à

la rivii're Akilinik, en haut du lac Schulze qu'ils atteignent vers le milieu

de l'été, deux ans exactement après que notre couteau .i été échangé

sur la côte ouest de l'Alaska. Le long des rives de l'Akilinik sont campés

les P'sciuiniaux de la baie d'Hudson, ou du moins des i;s(iuimaux des

environs de la baie d'Hudson, qui sont venus justiu'ici afin de se procurer

du bois et de faire en même temps la traite avec leurs compatriotes de

l'ouest. A un moment donné, pendant l'hiver suivant, notre couteau,

s'il est acheté i)ar des Esquimaux de la baie rl'Hudson, pourra se rendre

juscju à l'eau salée. Nous pouvons donc atïirmer ([ue le temps minimum
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(ILic f>iiis:-p prcndu- un article à faire le trajet de la côté orcicientale de

l'Alaska à la haie d'Hudson, est d'environ deux ans et demi. Il est

jMissible (junn trajet aussi rapide ne se snit jamais elïectué; mais nous

(loiivons (k)ul)]er cv temps minimum et affirmer sans exagération que les

marchandises peuvent facilement faire le voyage d'un océan il l'autre

en cin(| ans.

11 est probable que cette route commerciale bifurcjuait "i la baie

Albt ri-É(louard; nous avons déjà parlé de la fourche qui est einori;

fn'ciueiitée aujourd'hui (celle qui mène vers le sud à hi rivière Akilinik).

l)(s découvertes archéologiques bien connues' montrent qu'une autre

Iniirche SI' dirigeait au nord-est, en traversant l'ile du Prince de Oalles

1 1 le Xorth Devon dans la direction de la baie Smith. L'existence de

it ite mule devient vraisemblable si l'on jette un couj) d'(eil sur la carte;

1 1 elle est aussi confirmée par les déclarations que m'ont faites des mem-
bres de l.i tribu Kanhiryûârmïût, qui affirment que les Hkallûktôgmiût

(le 1.1 b.iie Albert-Edouard leur ont parlé des Turnunirohirmint, "qu'ils

doivent avoir vus, car ils racontent de longues histoires à leur sujet."

Seli)n Boas, les Tununirusifmîût (évidemment une variation dialectique

(lu même nom) visitent North Devon et se rcdent "encore plus loin à

roiu-t." Cette route a pu anciennement être importante pour le commerce
liien ([u'elle soit maintenant presque complètement abandonnée.

Il existe de nos jours une route commerciale par terre de la rivière

Akilinik à la rivière rminmûktok, à Bathurst Inlet; mais il n'est pas

|)ruLi\é ([u'elle soit ancienne. Ce sont Ks gens de l'est ([ui viennent au

nord-ouest, surtout les habitants de l'intérieur à la rivière Back et aussi

(les membres d'autres tribus. Les renseignements que j'ai reçus me
portent à croire que ces Escjuimaux ont entrepris pour li première fois

ce \oyage il y a six ou huit ans (probablement à la suite du voyage

(l'exploration de Hanbury). Ce sont surtout des articles en fer ciue ces

(H iiiilades apportent avec elles pour faire la traite. Par leur entremise,

queUiue.s fusils ont même été transportés jusqu'à Bathurst Inlet. En
I'>11. il n'y avait pas un seul fusil chez aucune dos cinq tribus de l'île

\ ii'toria que nous avons visitées, et chez quatre de ces tribus, il n'y

.i\ait pas un de leurs membres ([ui eût jamais entendu un coup de feu.

(,"a et là, sur le littoral atlanticiue du pays des Esquimaux, on dé-

couvre des objets qui sopt presque ou tout à fait semblables à ceux

(lui proviennent de l'Alaska. Ue nombreux ethnologues voient en cela

une preu\e du conservatisme extraordinaire des Esquimaux. La con-

clusion (|u'on tire de < o fait, c'est que, bien cjue ces tribus soient séparées

par le temps et l'espace du lieu de leur commune origine—tout un con-

tinent—elles sont encore fermement attachées aux détails des arts

'F. Boas, Bulletin, American Muscuni of Xatural History. vol. XV. l'507, pp. 46.)-464.
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in.inii(l> iiirnu' les plus niiiuiliiux ft lis moins l'ssfiilicls c|ir' leur ont

tr.iiisinis liiirs aiuOiris .111 linijjs <iii tous \i\aiciU tiisin^lilc d.nis une

n'Kioii (le \nu d'éiindui'. Nous ne- \()ulous ]),is, touti'tois, ii;nori-r •

((iii~Lr\ .ilisinc (les l^s(|uiniaux, car l'on \dil i-t l'on inti-nd de toutes

f)ait> dis ttnioiiina^'cs c|u'il s'y trouNc lUi conservatisme tel ou'il devient

ineonipréhensilile chez nous. La hint,'ue, les procédés, et K-s fa(;ons de

Iien-cr nous lournissent toutelois des preu\ts plus con\aincantt.- d'une

commune origine en un lieu circourcrit (|ue ne le l'ont les chausonH,

les récits, les croyances particulières et les (objets faciles à transporter. Les

Ls(iuiniau.\ de l'Alaska à notre ser\ ice ne furent |)as t(iUt à lait im

an en coni.ict a\ec les ])eupl.i(k's du ^oUi' Coronation et de l'île \'ii't(jria;

ce[)endant, il y a peu d'habitants du golfe Coronation, à l'heure actuelle,

(jui ne sai lient une ou plusieius des chanM)n3 provenant île l'ort Clarence,

Alaska, et du delta du Mackenzie; et d'un autre côté, des chansons

composées à Hathurst Inlet seront chantées à Port Clarence, Alaska,

dans un an ou deux. L'ime des chansons les i)lus popuLiires que l'on

entende aujourd'hui au golfe Coron; tion proclame les louanges du thé ciue

l'on vend au fort ^Llcl*herson, de la ri\ière ^Llckenzie ; uiu' autre chanson

à la mode raconte le naufrage du baleinier "Alexandcr," au cap Parry

(19U6j; cependant, lorsque ces tribus apprirent ces chansons de mes

compagnons, elles ne connaissaient pas le goût du thé et n'a\aicnt

jamais \u lui n,i\ ire. Ci s Ksquimaux parlent avec exactitude des chèvres

de montagnes (comme les Groënlandais parlent des mammouths), ai)rès

a\(iir vu le sac de fourrure dans lequel je m'enferme pour dormir, et après

a\oir entendu raconter les aventures de chasse de l'un de nos camarades.

Ils ont vite reçu des notions superficielles du christianisme transmises

or.dement pas mes compagnons—un christianisme il va sans dire, guère

orthodoxe, car la psychologie de mes hommes n'est pas tout à fait

semblable à cille du missionnaire qui leur enseigne. Ils avaient, lors(]ue

nous fûmes pour la jirentière fois en contact a\-ec eux, des imitations de

certains articles en usiige chez les blancs, dont bien peu, sinon personne,

d'entre eux n'a\aient \ii les originaux,—par exemple, des ciseaux,

l'onnaissant le~ routes commercialo r|ui relient l'est et l'ouest, la célérité

du tnific, l'iiniiressement de ces indigènes à as>imiler de nouvelles idées

(qu'ils a(la[)tent naturellement à leurs habitudes mentales), ne pouvons-

nous pas aftirnîcr ([ue l'identité <iu la siniililude dis étuis à aiguilles,

p.is ixemple, chez les Ks(|uimaiix du détroit Smith et de l'Alaska, con-

stitue autant luie preuve de cont.icts conuiurciaux entre eux que d'imc

lonuiuuie origine et d'un conMT\-alisnie inunuable ? Lt quelle impos-

sibilité y a-l-il à ce f|u'ime chanson ou uni' histoire, entendue au détroit

Smith ou d.uis l'Alaska, ait accompagné l'étui à aiguilles provenant du

détroit Kl i/ebue .' Ou bii'U, si l'étui à aiguilles est fabrifiué a\'ec des

maléri,iu\ parliculiiTs au déiroit Smith, ne i)ourraii-il |)as être alors lUie
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iiiiitaliiiii (l'un arliilc importr, tout comme l'I".-(iiiim,m du v;(ilfc Cdrdna-

lii>n fahriqiR' aiiiourd'hiii des ciM'aux (au nmyiii de li(ii> de carilinu et de

p ircillcs de métal), (lui sont, à leur origine, des imitations de^ ( i~eaux de
slirài. Id.

l.'éciKinRO fies idées acrompatînc nécessairement le commerce <ies

arliilc- et des matériaux. 1 ,'oi)ser\ateur (|ui tente de démêler les

ddciinuiil- histori(|Ues de la culturt' d'une triliu |),irmi l,i ma~-e des

réi il> et des légendes (|u'elie po>>ède, >vrA heaucoup .lidé dan> sa lâche

-il -e rappelle que bien fine ri-Is(]uimau accepte facilement de nou\ine>

idre> et de nouvelles crf)yances, il les modifie' toutt's, de la(;on à i (.• (|u'el!cs

s'a>--imik'nt facilement à ses idées et à ses croyances ac(|ui>e^; et qu'il

n'at)an(lonn(.' ni modifie ])rofondément son patrimoine intellei tuei. Le

cini^tianisme, par exemple, ne remplace les anciennes croyances dans

aucune di's réj^ions ciue je connais; il leur est t(3Ut simplement >U|)erposé.

Il i>t liien vrai ([Ue rKs(|uimau abandonne certaines iiratiiiues, cmnir.e

la sorcellerie, par exemple. Cet abandon, toutefois, n'est niillentent dû

,'i ce que sa f(ji en la puissance du scircier, a diminué, mais parce que

( 'e--i "mal de se li\'rer à la pratique de la sorcellerie." L'K^iiuimau

croit cependant (et c'est une croyance qui pourrait bien avoir existé de

tiiiit temps), que les sorciers d'aujourd'hui sont moins puissants que

ceux d'autrefois.

Etudions maintenant les ressources naturelles de chaque tribu et les

rilaiions commerciales qu'elles entretiennent avec leurs voisins; nous
nous irréterons d'abord à la région qui est comprise entre rembouchuiv-

(le la ri\ière Yukon et celle du Mackenzie. '>'ous traiterons ce >iijet

liriè\('nient, car nous possédons fort peu de renscisj;neiaents originaux

r( lati\-ement aux relations commerciales entre les différentes tribu^^ de

l'Alaska, (ju ciui n'aient déjà été imprimés dans une lanijjue c]uelcon(iuc.

.\ Port Clarence et en d'autres endroits, dont les habitants entre-

pn 11 ii( nt des voyages à la Sibérie, arrivaient chariue été, venant du sud,

des bateaux des Inalits et peut-être aussi d'autres tribus, chargés de
\ases en bois, de seaux, de plats et de cuillers à pot, que l'on échangeait

seulement pour des marchandises sibériennes c'est-à-dire des peaux de

rennes, du jade ou d'autres rassades. (\v< articles de métal, et en ces

derniers temps seulemt'iit, (lu tabac. On i;ard<iit un an, à Port ("larence,

ce- .irticles en bois; car à l'épifiue où arrix'aient les L'nalits, on considé-

rait (|Ue la saison était trop avanc'''e pour entreprendre le xoy.ige à la

Sibérie; mais, l'année suiwinte. la cargaison était transportée par batc;uix

de l'<iutr(.- C(')lé i\u détroit de Behring. ]'>c l'ix-oire, de l'iiuile, ain-i ([lie

i!' litres produits provenant îles animaux marins, constitiKiiciit une

partie c(iii>i(lérable de ces cargaisons, et apiès (uie li's Russes eus-ent

inauguré la trait(.' des fourrures eu Sibérie, i-t [x ut -("tri' mê'ine a\.int

ci'tte ép(i(|ue, on tr.insiiortait aussi des fourrures \-ers l'oue-t. Les
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marc li.iruli-cs >lljt'rifntu>, (lui ((impii>aK'iit li>s carKai^on^ au rcti.iir,

élaitiit iiiMiitc l'i haiij^rcs aux (litlrrciits reiitrfs où M' taisait la traite

d't'li', Mir les l)()r(ls<lu<lrtrnit Ktjtzehiii-it ailleurs, puis elles ci iiniiifnçaicnt

leur < Aude \eri l'e^t par une (ju deux rnutes: le lonj; de Li (ûte par l'oint

Ilope, ou par tirre dans la di réel ion du nord-est par la route de la ri\ ière

CiiU i!le. il y .i\ait aussi les \-o\-,i^i's d'lii\-er moins import.mts au point

de \iie eiininurcial, du littoral de Hehrinjr, dans le \<)ir,inai;e du détroit

Kot/elnie, à la eôle areli(|ue, à l'ouest de l'oint Harrow.

I.i's (iriiii ijiales t'xporl.itions ([ue faisaient vers l'est les tribus dii

\()i.-.iiiai;e du détroit de Hehriilu. eon>islaient en marehandi>es sibériennes,

des virain-- laits de pierre de la région des ornements de pierre et d'i\oire,

et (|nand on les destinait aux tribus di' l'intérieur, de la graisse de baleine

el de l'huile. Imi érli.in^e. t'iles ri-ce\-.iient des pe.uix de caribou, des

pe.uix de loup et de earc.ijou (pour la s^.trniture de leurs \êtements), des

lamiH's et des pots de i)ierri'.

A Nirlik, d.ms le delta de l.i ri\ière ("oUille. les habit.mts de H.irrow

vendaient des m.irehandises sibériennes, des ornements provenant de la

côte de Hehrint;. des articles d'ivoire (de m.immouth et de morse—le

m.inimouth se renconlr.iit surtout sur les bords de leurs rivières et les

délenses de morse s'achetaient à l'ouest), de l'iuiilc de baleine, des

pe.iux de baleine, des unyaks, des pe.iux de phociue barbu, des peaux de

morse ou de baleine blanche des k.iy.iks de peau de phoque, des bottes

imperméables en peau de phcKiue, des peaux entières de phof|Ue, et des

jie.uix de phoc|iie barbu qui servaient à la fabrication des semelles de

bottes. Pour toutes ces m.irchandises, ils recevaient en échange surtout

(U's peaux de caribou, mais asusi fiuelques peaux de loup et de carcajou

et. en ces derniers temjis. des fourrures en demande sur le marché, telles

f|ue: pe.uix de renard, de lynx, etc. Poursuivant ensuite leur chemin

\ers l'est jusqu'à l'île Parler, ou dans le voisinage de ce dernier endroit,

il- trati(iiiaient toutes les mêmes sortes d'articles, à l'exception de l'huile,

(1( - iie.iux de baleine, des bateaux et des articles en peau de phoque.

l{n échange, ils recevaient surtout les lampes, et les pots de pierre des

peuplades de la rivière Mackcnzie, des peaux de loup et de carcajou et,

en ces dernières années, d'autres fourrures pnnenant des gens du Mac-

kcnzie et des indiens du sud des montagnes, dans la directi(jn du Yukon.

l.e- h.ibitant:- de Rarrow et du Mackenzie offraient en vente des peaux

de baleine blanche (hcluiia) bien que les traficpiants de Barrow n'en aient

probablement jamais eu autant que les habitants de l'est. Les acheto-urs

(1(\, lient être les Athabascans vivant au snd, et les indigènes de la rivière

("olville, venus à l'île Parler a\ec des articles de Sibérie et du détroit de

Behring.

On peut donc déduire fine plus l'endroit où se faisait l.i traite était

situé à l'est, plus rares étaient les marchandise.-^ de la Sibérie et de l'ex-
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In'iiir micst ( tliTtis in ('ili.inj;!'. Si j'ai lionne m^'moire, le (Icicteur

Kii li,inl>'iii atïirmc (lu'tii 1X40, il n'a pas \ ii de niarrhandisc-- (k- la

silirrif à Itst (le 1.1 l'iiintc Alkinsoii- -«lies n'a\aii'nt [)as atteint le cai)

l'..ii!uir--l. Rirliardsdn, toutefois, n'eut ^uère l'oreasion d'observer les faits.

Il ,i--ii;ni- |)robal)i('ineiU la même limite à l'est aux niarcliandi-.es de la

>iliérir iiu'.iu tabac sibérien il aux pipes c liinoises. Ces articlis n'a\-aient

pas attiint le c.\\) H.itluirst lors(|ue Ricli.irdson y p.issa; nos recherches

iiis(|u'à ce jour iMiiilirnient l'opinion de cet explorateur sur ce |)oint;

111. li- le f.iil '|1H' le t.ibac sibérien a\-.iit pres(|Ui' atteint le ci]) H.itluirst

senililer.iit lui-même ét.iblir ipie les couteaux de l.i Sibérie awiient dû

.ittcindre et dépasser cet endroit, comme on trou\-e aujourd'hui des cou-

le, lux de la baie d'Hudson sur l'île B.mks, biiii (lue l'usa^'e du t.ib.ic

II. lit pas encore dépassé l.i rixière H.ick, ou même n'a pas pénétré si loin ."i

l'ouest. 11 est bien \rai (|Ut nous n'a\ons p.is encore décou\ert d'.irticles

sibériens ii.irmi les anciens débris décou\erts à l'est du c>i[) li.itliurst;

m. lis nous y avons recueilli des fr.ii;mints de bouilloires en poterie' de

Il mêmi! espèce (jue celles ((ue fabriiiuait les l-"s(|uim,iiix de la côte ouest

(il l'Alaska, it qu'on suppose généralement a\dir été laites exclusive-

ment p.ir eux. Si ces articles proviennent de l.i côte de l'Al.isk.i, il

s'ensuit donc (lu'ils doivent avoir f.iit leur chiinin \'ers l'est en même

1 Les fr;ninu'nt3 (ie poterie, dont noU3 parlons ci-cîe33U3. ont H6 découverts ,1 la baie LanKdon, dans le

viismase de l'eniliouchiire dune petite rivière, qui n a pas de nom, et Qui se jette dans la baie en arrit^re

d'.laiwinte Stevens. dans la péninsule Parry. Jusfiu'.'i aujourd'hui (le 12 juillet Wlll, nous avons exhumé

plusieurs douzaines le fragments. Tous sont i)etits. et dans aucun cts la position ipCils oci;upaient n'a

démontré que deux de ces morceaux provenaient du même pot. Seulement trois iictits fragments de

IHJts de pierre ont été exhumés, au cours de ces fouilles. Deux de mes compagnons esqiiiniaux sont de la

ci'ite ouest del'.Maska: l'un, du ilétroit de K.itzébue, l'auire. de Port Clarence. Tous deux ont déji observé

la fabrication de la poterie par leur mère et d'autres femmes de leur tribu. Ils disent que les fragments

iiiKi recueillis sont de la même é[iai.sseur et de la même apparence générale que la poterie de l'Alaska

oc.i(!ental. que les coins des pots sont semblables, et que les perforations dans le bord, servant à les sus-

penilre, sont disposées de la mcmc façon. Ils sont toutefois dilTérents de la poterie qu'ils ont vu fabriquer

quant aux deux détails suivants: les membres de leur tribu mêlaient toujours à r,irgilc des plumes de piar-

mi4.in. tandis qu". dans ceux-ci. nous n',ivons i as pu rl.'couvrir de vestiges do plumes d'aucune sorte.

.\ l'ouest, on mélangeait un lieu de sable tin à l'argile, tandis que. ici. on semble s'être servi de gravier fin

d "is quelques cas, et dans d'autres, des débris de roche broyée que l'on a probabl.r.ieut obtenus en écrasant

avec un marteau de la roche friable.

Nos fouilles près de la pointe Stevenc sont pratiquées dans la rive mangée par l'eau d une rivière.

.Au cours des travaux, à une profondeur de quatre pieds (dans le sable), nous avons touché à une couche

d'argile d'une profondeur inconnue. Mes compagnons prétendent que cette argile est semblable, quant j

l'ipparence et ù la consistence, à celle qu'employaient leurs parents pour la poterie de l'Alaska. A la

clia.sse, nous avons vu en plusieurs endroits, le long des bords de la rivière des affleurements de la même

Forte d'argile.

Si le- fejilles se continuent telles, nous rec-ieillerons probablement un demi boisseau de fragments

de poterie a chaiiue cent mètres cu'oes do terre fouilltv. Cette grand.- quantité de débris ainsi que la

jr'senre de l'argile qu'on a pu utiliser pour la fabrication de ces pots, indique qu'il est possible (lue leo

E-quimaux se soient ici livrés à la fabrication de la poterie, bien que ceci reculât d'un bon millier de milles

vers l'est les limites de la région où les Es<iuimaux possédaient l'art de la poterie.

Au cours de ces mêmes fouilles, nous avons exhume, outre une grande quantité d'objets île corne,

d'os et de pierre, qui ont sans doute une origine purement locale, une pointe de lance en ivoire (i)eut-être

imimrtée?) un hameçon à pointe de cuivre (l'hameçon a la même forme que dans l'ouest, mais il n'y a

aucun doute que le cuivre vient de l'estl, ainsi que plusieurs manches de couteaux, qui lais3.aient voir, par

l'evigiiitè de l'emboiture, qu'elles devaient maintenir des lames plu3 minces qu'aucune des lames de pierre

que j'ai'-' jamais vues—probablement ries lames de fer.
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Il iiip-, l'ii à peu p'c' .. '|iic lc> mail iKiniliscs de SilK'ric: et il n'\- .i p.i^ de

(|( illc (|llc n'illlpiirlf (|U(1 .111 il le cil liu'l.il les .Hir.lil i|r\ .iiu i'-: i ,ir ,'l l'est

(Il It.illiiii-I. (ilni i|ui iiitn>iliiir,iil li ^ pui^ ilc l'dUi-l ne tir.iit lini luoiii.s

r|n'inipi irirr ilii i ii.iriinii ,'i .\vuc,i-~ilc.

I. litre l'ile lleisrlul et le i-,i[) H.itluirsl. il ne xiiilile p.i- (in'il v .lit

i.im.li-. eu (l'e\|i('ilili(ills ( (iiiunen i.iles n'i^lllièie-. Ciillime IKill- i'.i\(ins

l'.iii n iii.iKpur plus li.mt, le- iriluH du dili.i du M.ii k.'ii/ie et des réi^iims

;i\nisiiiaiites ne fnnn.iieiit (iiruiie v;i''"ide edininuii.iuté, d.iiw l.ii|iielle

li's N-jsjti's .s'i'eh, mue, lient au liesuin, en tuiPe sai-nii. I ).ms lelti' réviim.

Il- priiijuits et les ressniirres et, lient lelleinent le- mêmes p.nlnut. (|lle

tiiut le tr.ilie (le\Mit cnn-ister |)rinrip.ilenient (l.iiis l.i tr.iiismi-sinii.

vers !'( st elle/ Ic.'^ li.iliit.mts de l'iuu-i, de- ni.iri li,mdi-es de l'AJ.i-k.i et.

elle/ les li.tliit.iiits de l'est, dis m.in li,indi-es nrieiit.iles se diriL;eant \ers

l'iille-t.

I >u c.ip I'arr\-, ileiix mutes cnmiiuri i.iles inniluis.iient \ers l'tst.

L'une ilnnt l.i carte i;éii^r,iplii(|iie même l.iiss*.' supjK.ser l'existence,

s'éttnilait à l'est, le loily; du littor.il nord. Les n.iturels de Lile H.iillie <|iii

,

.sans aucun doute, déii.issaient rarement l,i ri\icre Hnrtun d.iiis leurs

\'n_\-.ii;es \ ers l'est- ils déclarent i-ux-mêmes qu'ils ne l'ont j, un, lis tait---ont

io!ni)lètnnent oublié le commerce (|iii se t.iis.iit .lutrei'ois sur le iiarcours

de cetterouti'. L,i cti,iine inintt-rronipue île liutti's en ruine, île toml>e,iu\,

vt t\v \-esliKt-s de \oy,is.;e, tels (pie tr.iîne.iux lirisés, ,i\ irons, itc, reli.mt

le ca[) liathurst an cap Hixley, constitue en elle-même un témoiç;nane

assez ilélinitif qu'un trafic existait. De plus, les lialiitants de l'est s'en

soiixlennent encore, bien que leurs com[xitriotes île l'ouest l'aient oublié.

La seconde de ces voies, (lu'on ne découvre pas aussi facilement,

se lirii.;eail vers le nord, à partir du ca(> l'arry, en traversant la mer
iiist.ible it j.im.iis solidemiiit congelée qui sépare le continent de i'ilc

Haiiks. C'étaient les l'.siiuimaux de l'ouest qui faisaient le tralie sur

ce parcours—.lu moins, à ce (lu'en disent les Ksquimaiix de cap Hatluirst.

Ceii expliquerait l'abandon de toutes relations commerciales [)ar cette

\oie, dès que les L^squimaux de l'ouest commencèrent à faire la traite

avec 1,1 ('ompat;nie de la baie d'Iludson. Les habitants de l'est ne
cr nn,ii-s. lient pas le chemin; de plus, ils redoutaient leurs conuiatriotes

lie roiii-1, tout connue elles-mênus et les peiiiilades de la ri\ière Rae
,111 temps des ex|)lorations de Richardson et elles le font encore aujour-

d'iiiii. Le- indi-ênes du cap He\le\' redoutent les t;ens à diTiii oubliés,

de l'ciuest, a\ec qui ils tr,iti(|uaiein ,iutri-lois presque aut.int qu'axec les

indiens, ik's êtres ])lutôt tabuleux iiour eux.

Les liciis du (.ip lîatliurst tr.itujuaieiit surtout .'i l'est, des articles

qu'ils ,i\-,iii nt acquis ,'i l'ouest; les princi|\uix objets qu'ils rerex, lient

c-n éi h.m-e ét.iimt des l.impes et des pots de pierre. Ils .ichetaient
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aussi du < ni\

i.u (h u\) ;

l),m-

< .ir

ri •, ni.ilis

r i 1^ V. 'PI

s( |ui>-(

(11 fni I iKtite (|u.intiit'' (au inniur, ilf|)ui> un >iri If

iriA'iM" nn, lient A l'nui ^t de nirt.iux ^-ilH'ritii.-^

([ui prru'cU', ii<iu> .iNoii^ ir.iiif mare sujet plus

lirièvenu'nt tiiK.rc que ne le justiliait l.i maigreur do rinxi^neiiKm- (pie

nous avons a notre ( lis,

réi;inns (ilinprises iiitre

x»ltiou ; en etuilian t les t rihus (|in li.itiiieiii It

1,1 llH

l)ai 1,

lie i{aiiW> «I l.l rivière Bac k, ii ni'eUniieral

ire |iiu-, KMUplet non i)a> tant p.inv ijue j'ai à ma <li-i><.>iiion une plus

iiulaiiei' de reiwM^'nenieiiis cpie coniine l'a dit Uoas (lucliiue

istri( t f-t iJratiqueineiit ineonnu."

l.e- iriliu^ (|ue nous étudieron> aver i)lus de sfiin ont été appareinnunt

ne- du vjroupedes 'l".M|iiiinaux "lu eeiitre " par Hoas, le jilu- xiiiipétent

(le- etlino);r. Iplll" (k les 1 Minimaux. 1). ii> un travail, nue

i^emeiit sous l.l main, et (|ue je cite textui^lleiiuiit.
1 ,ii lieiirei

"1 .1 dernière tribu des l-lsquimaux du een

Il Ile. are

tre, les Itkusiks.ilirmiut,

iiihitent l'estuaire de la rivière IJaek. ('/'//(• Central Jiskii SiMll

\i 1 Report, Hure.iii of làhnuloyiy, Washington, 18SM.

Il ,1 i

IK lire entre les

m sièele, lorsque d'actiws relations eommeniales ixislaieiit

différentes triliu-, on aurait prohaMement pu trouver

1- traits se rapportant A la rultiire ou à d'autres sujet- les rapiirodiant

tôt de leurs voisins de l'faiest, les Ks(|uiniaux du tleuve Macken/ie;

mai- ce tem|)s est maintenant fini. ( )n ne trouve pas de termes décrivant

la géographie de ce distriet (pii n'ait un sens soit trop étendu (i omme jiar

|.lii

exemple '.sciuimauX du littoral arctique," rf. Hanhury: -oit

restreint et de X (C((mme s(iuinKiiix du >;' ilfe C oronation

•I- sniumaux de r rrN' 1)

I
1 ovisoirement un titre

i
venant de

et

ins notre travail, nous emploirons

a prirciiiale ressource romiiurc iale

• la région ([u'ils habitent, c'est-à-dire le cuivre. 11 se peut f|Ue lile Banks

région de la ri\ière Back ne constituent pas alMilument le pays

ait eu une intliMice marquée

l)sé(iuentes loutelois,

production des outils de cuixre indigène

sur la technologie de la iiopulation ;
lies rei rches su

mrront peut-être ( tal (lir (|Ue tel est le cas. En attendant, pour les

Ims du préM'Ut tra\-ail, nous désignerons ces tribus SOU:- le nom collectif

ÛQ Esqninuiux du cuivre (("opper Kskimo). Dans l.i liste de leur nom-,

nous donnerons d'abord l'endroit où chaque tribu réside durant rhi\er,

piii- le lieu ([u'elle habite durant l'été. I.e chiffre (1) désigne le- tribus

que nous a\()ns visitées dans leurs |)ropres don^aine- de (1 la- et nous

-ignouh du c hiffre (2) les membres de ces tribus (pie no ,i\'oii- rencon-

tré- loin de leurs pays. Le- autres ne nous sont connus ([ue par -e (pie

iKiii- ont comnuini(pié le,- menibres c

Les KanhiryùiitjlàgmiH

t et la baie Walker.

(1) I.i's Kanhiryitàhn'iût, poin

Victoria; centre de l'ile \'ictoria.

d'autres tiibus.

/, Miiito lulet, lie Victori.i entre Milite

te Nel-oii, ile Banks, et cap
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Ml le- Ilinnriionuil, drltiiit l>(il|)liiii et riiioii, .m imnl du (MJ)

I?(\l(\ : ilc \'i(Iiin.i, .m mkI ilii drtniit du l'riiirc-All/trl, \lr-^ li' ILS'

tmi>t <lr lunj^iludc.

(1) 1,(> Akûl'MkatlAflimhil, drlroil |)('l|iliin et riiinii, au iiurd du

Ca() |{r\l('\'; 1,1 lûlc coiituiciUalc aux iiuirnii-' du l.ic Akuliakattak, la

sourie de la rivirrc K.ic, laliludc (iS ' nurd, Imi^^itudi- 1 IS ' nuc-it.

(1) l.c-- i'uil'IihlUUt. di'lldll |)(il|i|lill et l llicll. |irr> Ai> \V-< l.isliill

4t Sut tmi ; ili- X'iclnri.i, au nord et au iiord-i--t de la liaic Simpson.

il) Les Siniht'inihn'iHt, (h'troit Dolphin et l nion, pris de l'ilc

I.aiiilnri ; la ( ôtc (diiiini iitali- au sud di- l'îlf Lambert.

ili Lc^ l'altryuàhniul, à rcxlninitr ouest du K'>lft' ("oroii.iliou ; le

II. ail di- 1.1 rixièri' Kac.

1 1 I Les l'àllirm'iul. ^;olfc ( uroii.il ion, au sud-t'st du cap Krusciistcrn
;

rcnilioiirluirc de la ri\iir<' R.r-. tt la sourie de la rivière Diase.

1 1 ) Le^ Ki'kliiiktâiim'iut, )n>\iv (dronatioii ; au sud-est du cap Kruseii-

-terii: 1.1 ( hiiti' Mloody sur l.i ri\ièri' (Dppirinine, la ri\ière ! )iasu it le

lac du ( '.r.md Ours (baie Nb 'I'.i\ i-li ).

il I Les A tgyûktôi;,m]ût ou Killinrhu'iùl, centre du ,t;olle Conmation;
île \'ii lori.i .111 nord-est de la pointe de L.idy Franklin, la côii' continentale

.1 l'isl de 1.1 rivière Tree. Lue f.miille lait li.ibituellenieiu l.i chasse sur

le l.ic I )i'-iii.il, (irès de l.i source de la rivière 1 )ease.

Lis K'tlïi.siktoènnût, i;olfe Coron. ition, au large de reinboucluire de
Il pilite rivière NLickeiizie de l'île Victoria; la région NLukeiizie de

l'ile X'ii'tori.i.

Les Kôj^lûktiuiryûnnût, la baie (ir.iy et sur la j.;lace du Rolfc .lu l.irt;e

de celte b.iii'; à l'eiubouchure de l.i Kôiiliiklûarytik ((|ui se jette dans la

b.iie (ir.iy,'. en li.iut de cette rivièri' à l'intérieur, et ailleurs.

(2) Lis L'm'u'iiiûktùgrmût, IJatluirst Inlet, en toutes saisons. J'ai

convrr.^é a\ic une l'eiiime de cette tribu et j'ai obtenu (|uel(|ues rcnsei^^iie-

ments au sujet du j^'rou])e; mais j'ai négligé l'occasion (\\\\ m'était offerte

de me procunr, par cette femme, les noms des autres tribus du voisinage.

IViur les peupl.ides de la région de la rivière Coi)permine, tous les naturels

• lui iKiliitent à l'est de l.i b.iie drav' sur le continent, sont désignés sous le

nom de l inînmflktôgmifit, et tous ceux qui h.ibitent l'île Victoria, i\

1 est lie 1,1 ])etite ri\ ière Mackenzie, sont collectiventent désignés sous le

nom de Kilûsiktôgmïût. Ceci, toutefois, ne nous indique pas les vrais

noms des tribus de ce district. Les indigènes de l.i p.irtie occidentale

du golfe Coronation \o\agent peu, et la tribu qui vient après la voisine,

dans n'importe quelle direction, donne probablement son nom à toutes

celles qui \-iveiit plus loin. l'n rem.in[u.ible evemiile de cette n.itiire

SI' trou\-e en Al.isk.i. où une petite trilni, ([ui n'a jamais été importante
it qui est actuellement presque disparue, celle des NûnatAj;mîût, a

donne -on nom à une douzaine di tribus plus im[X)rtantes, de sorte



( iiMMi «I I (III / 1 1 -. I ><>f iM \r« nr iirioRM. Akcrim e 107

qu'elle pmiil l.i plaie de tes (Icriiirrc-^ .sur li^ r.irto itlmnKriptii'l'"'^ t-t

ilan> li'."< tahliMii.x «If nifiiMini'iii du niiu\»riifiiuiit ili-^ fù.it^-l iiis.

l'.ii ((inversé avi-i do niiLiiiu^ d'l-.>(iiiim.iiix (|iii -ntit tcii-' iniimis ^mis

1. iKini (It Nûn.il.'lKiiiiiit et jf II rn ai troiivi- i|iic trui- apparu lunt ,\

cilti' trilm.

(2) l.i's i'.kaUiiktôi;,nnut, liaic Alhfrt-Édnuard; (viitrc de l'ilc \ii

-

t.iiia.

Les .\hiàii,iniut, liaic ( t^iiU-ii (0; à riiiU'-riuur, \tr^ l.i ri\i<'ri' liai k

ft jiisciu'à la rivii'ri' Akiliiiik.

lis Kiicnii'hnnit eu Kaiucrmiitt, dans l'inti'riciir à li ri\i('rc Raik,

i II toutes saisons.

t Ml rcniar(|Ufra que ril.iti\i'iiifiil à la di^tiiliutinii ^;r(i>;iapliii|iic de

ffs trilnih, il i\i>lc luu' lai uni' dans im-, ri'nsi'ii;iU'nuiit> à jinopos de Li

(ûtc Mid de l'ilc \iv tiiria, pmir la n'-v;ii)n ninipri-f entre la petite rivière

M.iikenzie et la baie AUiert-fCdmiard. On pn Niid (|iie ce di-trict est

peuplé dans tciute son étendue, mais ri'.>(|iiiinau (|iii m'a Idiirni (c reii-

.-ciKiiciucnt n'a |)ii me dé-~ii;ner cette ])(ipiilatiiin autrement que miiis le

nom de Kîlûsiktfigmiût. Il i bt éijalement certain (|u'il existe plii-^ieiirs

trilnis sur la céite continentale, entre la haie (iray et la h.iie ( )i;deii, liieii

(lue je n'aie i>ii tr(iii\er le pom que d'une r-eiile; 1 'niirimfikt<ï:4niïiit.

1. ili Haiikh est dépeuplée durant l'été; ceci e>t dû ,'i luie >érie de lamines,

(liiiil la dernière a c.ui-'é la mort de (iiiel(|nes rare> >ur\i\Mnts (jui res-

taii iit encore, il y a une (iiiinzainc d'années environ. 11 n'y a plus

prtMinne au nord (le Minto Inlet, sur la (éite ouot, et il se peut (lue

la (ôie nord n'.iit jam.iis été iiabiléi-; c'est lA du moins l'oiiinion des

hiliitaiits du détroit du l'rince-Alliert. Il est éj^alement fort douteux

i|ui la côte est de l'île X'irtoria, au nord de la bail' Allurl-Édoiiard, soit

liai lit ée.

Nous a\'ons donc doiuié la li.ite de ces tribus et fixé du mieux

l"i--i!,le l'endroit où elles habitent. Nous allons maintenant étudier

Iriir ressources naturelles et leurs activités commerciales. l'otir traiter

Ce sujet, nous nous basons sur les renseignements (luenous .ivons recueillis

sur 1,1 ci'jte continentale, entre le cap Be.vley et Ki baie (Iray, et dans la

partie sud-ouest de l'île Victoria, du l.îmai 1910 au 17 mai 1911. Durant

le?- [iremiers trois mois de notre séjour chez ces peuplades, nous a\ons

éproii\é des ditïuultés à comprendre leur langue et à nous faire com-

prendre. A|)rès cela je n'étais guère i^mbarrassé par le langage et mes

compagnons esquimaux (de Port ("lareiice, Alaska, et de la ri\ière

Abickenzie), l'étiiient encore moins. Durant cette période, ;.ussi,

eoiiimen(;a ù se dissiper cette réserve soupi,onneuse que l'on nous a\ait

témoignée au début, vu ciue nous étions les premiers véritables étrangers

qui fussent jamais venus vivre au mileii d'elles. X.iturellement. la

pluiLirt des renseignements que nous possédons sur leur commerce ancien
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et mndfriic cdtisisti'nt in ce (lu'ils nous ont dit vt en les déductions

(|ui iiniis ont paru corrertcs. Nous connaisSiins ceijendant. certaines

(hoscs ''urâce à notre jjfopre observation," par exemple, les endroits

d'où on tire le cuivre, la siiiotiite, les jiyrites, etc., des routes coinnierci. îles

-iir terre <iil sur la i;lace; les in<jdes et la vite.s.se des voyages, etc.

Au point de \ ne des besoins et des nécessités des l'.sciuint.utx. la

plii^ occidentale des trilius (lui exi>tent aujourd'hui, ct'lle des Katihiry-

fiài-!nii"ii, avait à sa jiortée dans le rayon de ses migrations tribales

,inniu-lle>. toutis les re-sourccs naturelles (|ui, autrefois plus encore (jue

de no- jours, durent la rendre la plus pro^iière ou du moins une des

plu> iirospères du district cjiie nous étudions ici.

Les (|iiartiers d'hiver de ces Kstiuimaux, sur l'île Banks (près de

1.1 pointe .\eIson), sont abondamment pcjurvus des ijhoques iiéci'ssaires

.'i leur nourriture et à leur éclairage; i|iiant au:; ours polaires, dont ils

prélVi-i'Ut la viande et la graisse à la chair du phoinie, ils .sont tellement

m .iboiid.mce (lu'en l'MO-lOll, cent cin(|uante des deux cents mi'mbres

de la tribu se sont nourris pour ainsi dire e.xclusivcmmt de la viande et

<\r la gr.iisse de ces animaux, "et il en fut ainsi de nos ancêtre^" préten-

dent-ils. Le baiif musqué, dont ils emploient les cornes à la fabrication

des cuillers et des loudies d'usage domestique ou destinées au commerce

ainsi que des manches de couteaux 'c^ "une douzaine (Lautres articles,

sont i)eui-être [)lus nombreux d.uis 1 île lianks qu'en n'importe quel

autre district de- cotte région. Ilcsl certain ([Ue les Haneffigmîût achètent

depuis longtemps les cornes de bœuf mus(iué et les .irticles ciue l'on

en f.ibriciue jirincip.ilement de la tribu de KanhiryûAf miût. Le détroit de

l'rince-Albert (Kanhiryilak), d'où cette tribu tire son nom, leur fournit

en abondance du caribou, l'été et l'automne, et le photiue, au printemps.

Le> trois principales rivières (lui se jettent dans le fond du détroit, sont

riches en poisson, ([u'on attrape au harpon f)U à l'hamef.on, comme les

filets sont ici inconnus. La côle -sud du détroit leur fournit le bois

lloîi, nu qu'il 1> r faut pour 'ui fabrication des flèches et d'autres menus

objets; mais il.-, achètent tout faits les arcs, les traîneaux, les seaux, etc.

Les montagnes ciui s'élèvent au nord-est du détroit leur fournissent le

prin(ip.il iiroduil commercial de la région, le cuivre. Le métal y est

en si gramle abondance que les naturels en recueillent assez, durant

l'i ié, pour satisfaire aux demandes de tous leurs v(jisins et pour payer en

gr.mde partie le coilt â" leurs i)ropres importations; et le cuivre est si

abond.int, A pur, et si facile à travailler, qu'ils s'en servent pour la fabri-

cation d'articles pour lesquels on emploie ordinairement des os ou de la

corne, même chez les autres tribus qui ramassent le cuivre (()ar exemple,

les Kr.glûktÔRmiût, de Bloody Falls) c'est ainsi que le cuivre .sert à

fal>ri(|uer la pièce mitoyenne des harpon., à pho(iue, des sondes à neige,

serwnit à découvrir les endroits appropriés à la construction d hiver,
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(les sondes pour trouver les trous où viennent res|)irer les i)luK]ues, etc.

Il- trouvent des pierres à fe.i (p) rites) en ciuantités suffisantes [xuir leurs

lii^nins, bien (ju'elles ne soient pas en aussi grande abondance et de la

i|ii,ilité de celles c|ue l'on recueille chez les HanefAginint. Depuis à peu

pn- 1S55, le navire abandonné par McClure, r"Inv(stit;ator," et ses

1.11 lus sur le rivage de la baie de la Miséricorde ( Ha>' nf Merc\) du côté

iKird de l'île Bank-, ont aidé cette tribu à conserver sa suprématie coiu-

îuerciale dans touti' la région. Bien fine leur dernière exi)éditiiin aux

lieux du naufrage (il y a déjà longtemps que réji.ixe a été nti^e vn iiièces

|i,ir Ir- \agues) date de (luinze à \-ingt ans, les articles en f'T sont encore

,1 riu lire actuelle en plus grande abondance et à meilleur ni.irché chez

I ii\ que chez les groupes fini habitent jjIus à l'est, et (|ui sont par consé-

(|iient phi'- raf)p''(nhés de la seide >ource récente d'a|)pnni--i()nnement,

la baie d'iludsou.

Aujourd'hui, les l'.sciuiniaux du détroit font surtout la traite avec

trois iribuh: les Hanefàgmiût, les rûiblirmïût, et les Mkallûktôgmïût.

II v ,1 ,1 peu ])rés un siècle, se s( raient ajoutés à cette liste, nous le sa\'ons,

k- noin> des tribu.s du iiord-oue>t de l'ile Victoria l't de l'ile lî,uik-, (jui

N)iit maintenant éteintes, et celui des habitants, aus>i disparus, du

c;'.p r.irry. Il [leut se trou\er du cuivre, dans le district au nord de

.Miiito Iidet; mai^ il est à peu près certain (ju'il n'y en a pas dans l'île

llanks; et il n'y en a certainement pas Mir la céjte continentale, près du

i ,ip l'arry du moins en autant que les Es((uimaux n'in ont pas découvert.

Il (-1 donc évident que la tribu de Kanhfiyûâfmifit a diî aiiprovisionner

lie cuivre, pentl.uit une période indéfinie dans le passé, tout ce territoire

(|ui est actuellement déserté, de même (ju'elle approvisionne maintenant

Ir.- '..Toupes du sud-est et du sud-ouest de l'île \'ictoria (mais non ceux

(|ui \ ivent au sud du centre de cette île). Il est pf)ssible que des fouilles

,irchéologif|ues fassent plus tard connaître justiu'oii se faisait ;\ l'ouest

ce trafic du cui\Te dans les temps anciens, mais il est certain que du cuivre

(le citte i)ro\enance se rendit au delà du delta du Macken;:ie.

l'.n seconfl lieu, et de moindre importance conunen iale ciue leur

linidiictinn du cuivre, venait le trafic des lampes et des pots de piiTre

(il nt ces Ks([uimaux s'occupaient en rpialité d'intermédiaires. Ils j-iré-

li ndent—l't l'uniformité du modèle et des m.itériaux de ces ustensiles

i; !,'it foi—qu'ils se sont toujours pro^niré ces objets des Hanerâgmïût et

'! s l'èiiblirmîût; et nous ^a^ons (]ue ces derniers les achetaient des

\.ii:\rikti'igmiût et d' uitre;. ix'uplades cpii, dans leurs domaines de chasse

d'été, avaient accès à la source commime d'où pro\-enaient la plupart de

M- ii-ien'-''<'s, ;\ l'est de la {winte Hopi», Alaska: c'est-à-dire la rivière

l\ô:;lnktualu.v. On pourrait croire à i)reniière vue que certaines de ces

i impes auraient pu provenir des carrières des einirous de la ii\ière

l'ack, .situées plus à l'est, et tlont nous connaisson- (k'puis longtemps
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rcxistcnrc; mais s'il en était ainsi, les indipi^nes du détroit les auraient

acquis de leurs amis les plus intimes, les EkalUlktôgmint, qui sont, et

(jui sans doute ont toujours été, leurs intermédiaires lorsfiu'il s'est a^i

(rentr( r • n contact avec la rivière Hack. Cette hypothèse est intirmée

par le I.ul que les plus â^és '.les habitants du détroit affirment ([u'asscz

souvent, autrefois en encore ([uelquefois aujourd'hui, ils ont vendu de la

poterie aux EkallûklôgmïQt, loin d'en acheter d'eux.

Les habitants de Cap Bathurst se souviennent encore d'une façon

po>iti\e que le but principal des traversées effectuées de Parry, sur la

côte continentale, à l'île Banks, était de se procurer des pots et des lampes.

Les indij^èncs du détroit sont maintenant établis ;\ la pointe Nelson,

dans la >aison où l'on entreprenait ces voyages (en mars), et elles pré-

tendent qu'il en a toujours été ainsi. J'ai donc supposé, que c'est avec

elle- que trafiquaient les Esquimaux de Parry. Les habitants du détroit

semblent avoir oublié ces relations commerciales dont parlent les gens

de cap Bathurst, mais cela peut très bien s'expliquer par la supposition

([u'ils n'y ont jamais attaché beaucoup d'import, ace, qu'ils ne savaient

même pas d'où venaient ces visiteurs, que pri;V. ilement quelques mem-

bres seulement prenaient pjirt à ce trafic, c'est-à-dire les habitants du

village situé le plus ;\ l'ouest de ceux qui, alors comme aujourd'hui, s'éten-

daient au nord-est de la pointe Nelson jusqu'au delà de la baie de S.ilis.

Il est pos.sible, toutefois, que les gens rencontrés à la pointe Nelson

étaient des habitants proprement dits de l'île Banks, agissant comme

intermédiaires entre le continent et l'île Victoria.

Après les articles de pierre, le principal article qu'importait les

Kanliifyûàgmîût était le bois, ciu'ils achetaient en grande partie des

deux mêmes tribus qui lui fournissaient les ustensiles de pierre, par des

routes fiu'il est opportun de décrire ici. Si l'on consulte la carte, on

constate (pie la distance à travers la péninsule est de moins de soixante

milk's à partir du détroit de Dolphin et l'nion du côté sud; mais cette

faible distance étant embarrassée de montagnes, les Esquimaux pré-

féraient faire le tour par le coin sud-ouest de l'île \'ictoria.

On dit ([ue ces ^•oyages, en ces derniers temps du moins, étaient

ordin.iireinent entrepris, et toujours pendant l'hiver, par les gens du

détroit, (jui ne font pas la chasse sur la péninsule durant l'été, bien

(jue les Hanefftgnûût la fassent. Outre des pots et des lampes, ils achc-

t. lient des arcs tout faits, des traîneaux, des pelles à neige, des plats

de bois et autres ustensiles, ainsi que des matériaux pour la fabrication

des flèches, des poteaux de tentes et des manches de harpons. En

échange, ils donnaient du cuivre, des outils de cuivre, des cuillères à

• 1 et (Us cuilLT> en corne. des |)eaux de caril)ouet [jeul-être aussi d'autres

. .icles venant du cap Parry.
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La seconde route par laquelle on importait le bois et la pierre,

tra\crsait le roi de l.i péninsule, en partant du sud-est. Celait une

n.iite d'été. In groupe d'Esquimaux du détroit fait ehatiue aune*' la

chasse au sud-est, afin de renconter les rûililifniîQt, (\u\ eux, font la chas.se

au nord-est de la baie Simps;)n. Là, au milieu de l'été, ils échangent

rx.Ktement les mêmes articles qu'avec les membres de la tribu de Il.in-

, làùtniût, en hiver; les pots et les lampes «lu'ils acquièrent de es deux

irb.is ont une commune origine, comme nous l'avons vu I>lu^ haut.

!
,- articles de bois transn...- par les Hanefftgmiût proviennent tous du

!,(,i- llottant de la région NLickenzie; ceux fine les Pûiblfrmiût échangent

pri.viennent en partie du bois flottant qu'ils recueillent eux-mêmes ou

,|UJls achètent des AkûHakattâgmïût, et en partie du bois vert ven.int

du l.ic du C.rand Ours, et qu'ils achètent principalement des KOglûk-

irigiuînt et des PâUirmîût.

La pierre à feu (pyrite), extraite à l'embouchure d'une petite rivière

à l'est de la pointe Williams, est la principale ressource tles Haner.ignûût

dont ils fournissent à tout le district du détroit Dolphin et Inion et

(lu golfe Coronation, au moins jusqu'au cap HarTOW, à l'est. Ils ne tra-

fuiuent qu'avec les Kaiîhiryûârmiût le bois qu'ils se procurent pendant

la première partie de l'hiver, sur la rive continentale, dans le territoire

(Ir- Akûlîakâttâgmîût, ou qu'ils achètent de cette dernière tribu; ces

deux tribus campent ensemble au cap Be.xley, où elles reçoivent, avant

(.u pendant les jours obscurs de l'hiver, la visite de la plui)art des

Pfiiblirmiût, et d'individus d'autres tribus de l'est, même aussi éloig.x'es

que les XagyûktOgmîùt. Ceci constitue une sorte de foire d'hiver,

r(ui est probablement une ancienne institution au cap Bexley. Les

llanefâgmïût, sauf en tant que spectateurs, ne paraissent pas avoir joué

un rôle important dans ce trafic entre l'est et l'ouest; par leur situation

géographique, ils n'ét.uent d'ailleurs pas aptes à devenir les intermédiaires

naturels entre aucune iribu, si ce n'est que pour le trafic des articles de

pierre, et même en cela, ils ont probablement toujours été loin en arrière

des Pûiblirmïût.

De toutes les tribus qui sont encore en existence, celle de Akulïak-

attâginîQl est à peu près celle (lui possède le moins de ressources naturelles,

n'ayant vraiment que le bois et dans le trafic de cet objet, ils rencontrent

la concurrence non seulement des HanefAgmîût et des Pûiblirmiût,

qui \i(nnent ramasser du bois jusqu'à leurs portes, mais aussi de toutes

les tribus dont les membres visitent habituellement ou par occasion le

lac du Grand Ours. Il n'y a pas de doute que, naguère cette tribu

était un anneau important de la chaîne commerciale du littoral entre le

golfi' et le cap Parry. Ses membres aussi bien que les NôahÔnit-mifits, les

l'allifvuâfmiûtset les PriUifmiûts, se souviennent encore de ce commerce

avec les K:^(iuimaux de l'ouest (de quel endroit ?), qu'ils désignent sous le

10
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iii'in (le I .iliiuTinifit. \\> haïssent vt Rvloutfnt tous ces Fsquimaux de

riiiu~t piixiu'.iulant (|iic les Indiens. 11 y a actuellement au cap

H( \le\' et .lilleiirs des inili\idus dont les panants habitaient aiitntnis à

l'diHsi. siir la iCnv. \ers Us .ipiiroches du caj) Iaou; aucun d'eux n'est

apiiareitté à ( ts l'.s(|uiniau\ détestés de l'ouest mais pour ce qui est de

nous, (|ui \enions de i^liis loin encore à l'ouest, ils nous [jrirent pour des

descend iuts de ces tribus, et lors([u'ils constatèrent (|ue nous étions

plutôt inolïensiis, ils dirent rpie nous étions bien nuilk'urs que nos

ancêtres. (Les Akûlïakatt.igniïut nie considéraient de la même race

que mes comiia^nons.)

Ce qu'il y a\ait de trafic allant \its l'ouest entre les mains des

Akfiliakatlâiimh"!!, dewiit se composer i>our à [leu près exclusi\enient

d'.triicles de pierre; car le cui\Te nécessaire à rappro\isif)nnement du

district s'étencLmt au delà di- Parry, devait naturelletni'Ut wnir de la

[loiiite Nelson. Il t-st é\ idenimi'nt possible (iiii', jiai Tint» rmédiaire

tics Akûliakattâgnnûts, l.i po|Hilation habitant entre le cap l'arry et le

cap Hexley ait oliîenu du cui\re, (|ui jinnenait soit du détroit du l'rince-

.Xlliirt, soit de la ri\ièri- Coppermine et du lac Disniai. Ce commerce

a pu être considérable car les ruines indi(iuent ([u'iuie population assez

nombreuse habitait toute l'éten'l'" de la côte. Ce que ces l'.sciuiniaux

recewiient de l'oui'St ne cons guère que di'S marchandises de

l'.Xlaska; c.ir la région située e • ^ .. cap I5exle\' et la ri\ière Colville,

ne produit rien, si nous ne faisons CiTcur, que l'on ne jjût se procurer

aussi hicilenK nt à l'est du cap Bexley, autrefois ou aujourd'hui, s.uis les

fiels de pêche dont ce- poinilations ne nous ont jias ]iaru connaître

rexirtence (exci'pté jiar ouï-dire).

l ne réunion cosiuopolite ,se tient, chariue été, sur l.i ùvc nord de la

b.iie McTa\ish, au lac du (irand Ours. On ne peut la comparer aux

foire-- .mmielles de l'île Barter, du delta de la Coh'ille, ou du détroit de

Kdtzébiie. L'on en trouve toutef(jis luie à peu près scmblal)le même
(le nos jours, dans la réunion <iui a lieu à la ri\-ière Akilinik: "la mysté-

rieuse Akilinik (Us Groënlandais" (Murdock, fine cite Riiik dans im ou-

\ rai,e (|ue nous n'a\'ons pas ici sous la main.' Ce qui caractérise en com-

mun le lac de l'Ours et la rivière Akilinik, c'est que bien que le giliicr

> si, il très abondant les indigènes n'y \iennent pas principalement pour

> faire la chasse; et quf)iqu'il s'y fasse beaucoup de trafic, ceci n'est pas

ii'ii plus le but premier de leur visite; mais tous ceux qui viennent à

l'un ou à l'autre de ces (\vu\ endroits le font pour se procurer du bois

pour leur propre usage et pour le trati<iuer ailleurs.

' I.a rivière .Akilinik ii'' gérait pas restée aussi longtemps "mystérieuse" (connue seulement, si nous ne

faisons erreur, dans le folklore groënlandais! . si les explorateurs dii nord-est du Canada s'étaient donné

la jM'ine de s'enquérir de In t^éoi^raphie du pays et de prendre en note les noms indifiènes des endroits les

plus remarquables de la région. Cette rivière est en effet, l'im des principaux cours d'eau du Canada,

et l'un des principaux centres d'activité commerciale et de r'' -eloppement de la culture de l'Amérique

arctique.
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Dans la rc'i;i()n bornée à peu près par la rivière Coppermine à l\^t,

]r lu- l)i>mal et la rivière Kendall, au nord, la ri\ière Dease, à l'ouest

,1 k' lac (lu C.rand Ours, ,iu sud, se rencontrèrent, au cours di- l'été de

rni), de^ membres de chacune des tribus (|ui fré(|uentent l'une ou l'autre

ri\e du détroit Dolphin et Union et le Koll'e Coronation, du c.ip Hexley

:, la pénin>ule de Kent, à l'exception des 1 lanerâgmiût ;
nous savons

.1 ailleurs (lue, d autres ar.nées, on peut rencontrer là de,- i;ens ((ui viennent

,iii-si loin de l'est ([ue la baie Oijden. Fax d'autres termes, des Ken> (jui >e

niulent habituelleaunt à la rivière Akilinik jiour faire K'ur pro\ i-inn

(!r bois, .se rendent i)arlois au lac du Grand ( )ur^ dans le même but.

bn regard sur la carte suffira à déntontrer quelle intluence unihante ces

diux endroits de ra>>emblemeiit ont dùi'xcrcer sur la culture d'une p.irtie

(,>n~idérable de l,i race des Esquimaux. Les Groenland, lis eux mêmes

c.iuiaissaient v.ijiuemcnt l'existence de la rivière Akilinik: il >erait

ri nuitée ï-i luie enquête minutieuse faite à ce sujet au détroit Smith et au

détroit d'Hudion, n'établi:,sait la même chose et d'une façon plus ilé-

linitixe.

t)n pourra croire (lue ce rassembleiiu^nt d'Ksquimaux dans le voisi-

naL;e du lac du Grand Ours n'est que de date récente, étant donné

(luaucun des nombreux voyageurs qui ont visité le lac du Gr.uid Ours

n'.i donné de renseiKnements à ce .sujet. Il n'y a toutefois rien d'étrange

(Il cela, car on se rappellera (lue de la première à la dernière de ces e.x-

plorations. toutes .i\aicnt pour guides des indiens, ([ui connaissent à peu

prè^ les endroits où l'on peut s'attendre à rencontrer des Esquimaux,

<|iii en ont une crainte mortelle, et qui évitent soigneusement les régions

ifuils fréciuentent. D'ailleurs les blancs se servaient ordinairement de

b.iteaux pour ces expéditions, et suivaient toujours les routes le long

des(iuelles ils étaient silrs de trouver du bois pour faire du fcu,ce(iui les

i(-treigna!t aux vallées b()is(''e= des rivières Coppermine, Kend.ill, et

I )( ise, lesquelles, justement parce qu'elles sont boisées, sont presque

toujours évitées par les Es(iuimiux, à cause de leur crainte des Indiens.

bn voyage fait en l'été de 1910, par les routes suivies par Dease et Simp-

son. Richardson, Rae ou Hanbury, n'aurait pas révélé la présence d'un

-eiil Esquimaux, et il en aurait été ainsi d'une expédition le long des

rêites du lac du Grand Ours. Les Esciuimaux fréquentent les P'ateaux

,lride^, campent ordinairement parmi les galets bigarrés où il est t rèsdittîcile

de distinguer ;\ r(ril nu leurs petites tentes à couleurs mêlées, à une dis-

tance de plus d'un demi mille; ils n'allument pas souvent de feu, et

s'ils en font, ils ne sont janiais considérables; nuit et jour, ils montent

liiie garde vigilante autour de leurs campements, toujours prêts à prendre

1,1 fuite, s'ils entendent la détonation d'une arme à feu, ou aperçoivent

un être humain, de la fumée, une piste fraîche ou n'importe tiuel autre

indice de la présence de l'homme. Même après un séjour de quatre
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moi^ p.irmi <iix, i

fiiiir < Il tmilf nâlf,

iioii^ fut (liftuilc (If lis i-mpiVInT (\v prendre la

à la viH' (l'un ramp dv tfnti>, (\\\\ se trouva être icliii

(Il - v(>v.ii;iurs aiii;iais Mclvill et Hornhy (en s.|)tfml)re l'>l(l), près de la

fnintiirc oricmaU- ili- la région boisée de la rivière Dease.

I.e> F.s(niinKiux eux-mêmes prétendent f|u'ils ont "toujours" fait la

cha>se jus(|u'au rivage du lac tlu C'-rand Ours (partie orientale de la rive

nord de la haie McTavish). Li's plus vieux chasseurs [irenant part ii la

chasse (âgés jieut-ètre de quarante-cinfi à ciinjuante ans) nous ont atlîrmé

(|ne, le iihi^ loin qu'ils se souviennent, on avait l'hahituile de chasser

iuM|u'au rixage du l.ic en plus grand nombre qu'aujourd'hui. Out'l'iues-

uii> n'av.iient jaunis aperçu d'indices de la présence rapprochée des

Indiens; l'un d'eux s'ét.iit trouvé deux fois à faire partie d'une bande

qui s'était enfui du bord même du l.ic—une fois parce qu'on avait

eiiiiiulu la détonation d'un fusil, et une autre fois parce qu'on avait

vu de la fumée. (Il est po^^ibie que ce ne soit ([ue par les ouï-dire de la

baie d'Hudson que ces I:".s<iuimaux puissent distinguer à la détonation

d'une arme à feu le voisinage des Indiens; car ceci arriva ([u.md un

homme, maintenant âgé de plus de (luarante ans n'était qu'un petit

garçon; et la plupart d'entre eux n'avaient jamais vu tirer du fusil

jusfju'au moment où nous avons fait la chasse avec eux. Il est cependant,

possible que les l'âllifmiût ( ?), que Richardson et Rae renc(mtrèrent

il y a environ un denti siècle, aient conservé le souvenir des armes à feu.)

Comme le but de ces expéditions est plutôt de s'approvisionner de

bois que de commercer, les indigènes qui fréiiuentent ce district n'ont

jamais l'occasion de se réunir tous ensemble à une seule date et à un seul

endroit. Le camiH'ment le jilus populeux que nous ayons jamais vu ne

contenait probablement pas ])lus de quarante individus, et en tout, dans

le district, nous n'avons vu à peu près que deux cents personnes.

11 y avait d'autres bandes, toutefois, ([ue nous n'a\ons jamais eu l'occasion

de Miir; car f|uekiues-unes étaient arrivées et reparties avant notre

\cnue à la rivière Dease (dans la première se'maine d'aoïât), d'autres

incore \inrent et repartirent tandis (|Ue nous étions à la chasse à l'ouest

ou au sud du princilKil endroit où se fait la récolte du bois, qui est une

touffe d'arbres remaniuablement gros, située sur une branche orientale

(non indiquée sur la carte) du haut de la rivière Dease, se dirigeant vers

l'extrémité orientale de la baie McTavish, et coulant vers le nord, le

nord-ouest, l'ouest, et enfin vers le sud-ouest, pour rejoindre le cours

principal de la Pease à en\iron vingt milles en amont de son embouchure.

Les escla\es i ("hippewy.m) du lac de l'Ours désignent ce bos(iuet sous

le nom de "l.'ile Big Stick," (lui est situé à environ vingt-cinq milles,

à vol d'oi-iau, de l'embouchure de la Dease, dans une direction à peu

lires nord-t>t.
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I a route la plus occuliTitalf de la mer à "l'ile Hi^ Sti. k." va de

|Vnil...ueluire de la riviùre Richardso» au détn.it du lac DiMnal. La,

k. han.les pourvues de kayaks traversent <le l'autre côté, tandis

ciue celles iiui n'ont pas d'embarcations s'a{)proclient du lac à peu près

trois milles plus loin, où elles peuvent irax rser ;\ gué, au côté <.uest

,1'u., grouiK.- d'îles recouvertes de saules. A partir du détroit, la

route mène à environ huit milles au sud jusciu'à la crête séparant e

lac du (irand Ours du golfe C-on.nation, puis à une autre distance de

huit milles en descendant un petit cours .l'eau (lui traverse une série

,rétangs jusqu'au lac Imaernirk, source du cours mitoyen de la rivière

Dease I.a route côtoie alor. la rive est de ce lac sur une étendue de

, in,, ou six milles, traverse au ^ud par-dessus une autre crête (entre

I,.. c.-rs mitoyen et sud de la Dease), jusciu'à "rile Big Stick.

les membres des tribus Pûiblirmiût, XôahAnirmîût, l alliryumiut,

l'àUirmiût, Nagyûktôgmiût et Kôglûktôgmiût suivent généralement

cette route. PLn 1<M0, tes Kôglûktôgmiûts furent la seule tribu <iue 1
on

put rencontrer toute entière au sud de la rivière Dease, les autres n'étant

représentées <iuc par des groupes de quek,ues familles. Il y avait trois

familles du cap lîe.xley (Akûliakattâgmlût). Certaines années, la tri.JU

t,,ut entière de Kôglûktôgmiût passe toute la saison d ete a la

chute Bloodv Falls, sur la rivière Coppermine, et une partie des

autres tribus' y viennent aussi faire la pèche. En 1910, il ne vint per-

sonne à aucun endroit sur le cours inférieur de la rivière Coppermine.

D'autres routes, dont je ne connais pas tous les méandres, con-

duisent de la mer à divers endroits à l'ouest de la péninsule Kent, jusqu à

la rivière Coppermine, à l'est de la baie McTavish, traversent la rivière

à cet endroit et atteignent le coin nord-est de la baie. Ceux qui suivirent

parfois cette route ne se rendirent pas tout à fait jusqu a 1 île Hig

Stick-" car ils trouvaient le bois dont ils avaient besom dans la vallée

lie la'rivière Coppermine. En 1910, une bande qui suivit cette route,

ne retourna pas par le même chemin; mais elle se joignit aux Kôglûk-

tôgmiût (ou plutôt les suivit), par la route de l'ouest, jusqu'à l'embouchure

de la rivière Coppermine, et de là se dirigèrent vers leur pays a lest,

in longeant la glace du golfe Coronation.

Quelques membres des tribus qui se rendent au lac du Grand Uurs

font une partie plus ou moins grande du trajet en traîneaux, au prin-

temps; d'autres font tout le trajet, à partir de la mer, en portant leurs

bagages sur leur dos. Quelques-uns emportent leurs kayaks ahn de

harponner le caribou; mais ils les transportent rarement, sinon jamais,

I)lus loin au sud que la source du cours mitoyen de la Dease. A
1
automne,

tous s'en retournent à la mer avec des traîneaux qu'ils ont construits

au cours de l'été. La plupart des familles ont de plus, un traîneau à

xendre au retour; car elles retrouvent leurs anciens traîneaux a la cote
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OU <l,m- le \(ii>iii.ii;c. ("i' >iint ces Ir.iiiic.iiix (|ui, liti.ik'iiitiit . arri\t'iil à

toulf- It > p.irlii'S lie l'ilc X'irturi.i i-t sur la côte idiuiniiitalf dans la <li-

rictiou (le la liait' O^fU'n, ju>fiu"au point où ils rciudntrL'iit ciux (|ui

\i(iiiuiu (le la uiriiif iii.init'ri- de la ri\itTc Akiliiiik.

in l'ir, au-->itôt aprt's leur arrixi'e (l,ms un endroit où le bois leur

r(in\i(iit. ks i;s(|uiniaux abailont les arlircs (.ivcr des liachities;

(cl.i leur prend une- demi journée à abattre et à fendre un arbre de dix-

huit iKiuees de dianiètrej, ([u'ils coupent en planches ou vn ébauches

j,'rn>vières des objets ([u'ils défirent fabri([uer. On met ensuite ce bois à

sé( lier et en attendant, on se dirige au sud ou à l'outst, à la ri''herche

du millier. L'.iutomne arri\é, lors(iue la glace conieience à si' former

sur les étan^'s, les bandes s'épar[)illent jusciu'à l'ili' "Hig Stick" ou

\ers n'importe quel autre endroit où elles ont laissé leur bois à sécher,

On fal)ri(|ue d'abord les traîneaux, et si la s.iison n'est pas trop a\anc('e.

on fabri(iue quelques autres articles, ([ue l'on transporte tout simplement

ébauchés, jusriu'au littoral arcticiue, dès la i>remièrc bordée de neige,

lin 1910, l'hiver fut tardif, toutefois, et, en attendant les premières

neiges, les Esquimaux eurent le temps de fabriquer des arcs, des manches

de harpons, des plats, des seaux, des tables, et des planches pour les

planchers de leurs huttes de neige, etc. Fina'-ment, leur approvision-

nement de viande de caribou séchée devint pre-que épir'sé, de sorte ([ue

riuelciues-inis d'i'ntre eux se mirent en route, portant leurs bagages à

dos, dans la direction du nord, vers le plateau; car ils sont toujours

assurés de trouver de la neige en quantité suttisante pour voyager en

tr.iineaux à cette saison (.milieu d'octobre), dès qu'ils arrive près du lac

Dism.d.

Lorstiu'ils voyagent en traîneaux, ces Esquimaux font de courtes

haltes, à tous les (juatre ou cinc| milles. Chacune de ces haltes est in-

di(iuéi' par un tas de copeaux; car ils ont hâte de compléter leurs articles

pour les vendre sur le littoral; d'ailleurs, im objet fini est moins pesant

à transporter que lorsqu'il n'est qu'ébauché.

Tous les indigènes cjui .se rendent au lac du Cirand Ours en suixant

une route à l'ouest de la rivière Copi^ermine trouvent assez de cuix're

pour leurs propres bes(jins dans les montagnes qui s'élèvent au r.ird du

lac Dismal. Quoique le métal y soit apparemment en abondance,

on ne l'y trouve pas en aussi grande quantité ni aussi pur que tians

l'île \"ictovia. Il convient très bien à la fabrication des pointes de Hèches

et de harpons, bien c|u'on le trouve rarement en morceaux assez gros

[>nur en faire un bon couteau ou un pic à glace. Une partie an cuivre

ciue l'on trouve à cet endroit, chaque été, est vcntlue aux membres

des mêmes tribus, qui sont allés à la chasse dans des districts de cuivre

mais on en \end bien peu ou point aux autri's tribus; l'île Victoria et

B.itluirst Inlet sont riellenient plus riches qu'eux en cuivre Ceux
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„Hi M. n.n.Unt au Uc -lu Craml ()ur> par u.u- mute a IVsi .Ir la rivi.'re

( „,„K.rnuîu., M-,nhlcnt saiM^roviM.HUUT de ce- nutal surf.Mt a Hathur-t

" '

1 i-, tribus ci-dessus mentionnées qui s<- rendent à lile 'Ki^i Stick"

comprennent la plupart des peuplades qui cherchent le. carnerc, .le

.„„.nite. à la rivic-re Kridûktualuk (la rivi.'re Tree, située y.r. Ur M^

,u' longitude, sur la c.-né sud <lu i;.,lte Cor.,nat^onj. Un ma cite !. .
a>

,lune famille <iu cap Hexley, .|ui a tait le L-ng voya^.' à ces carrures

amplement afm de se pro.urer un ,.ot .l..nt .lie avait l.esom. l . vny ...e

lut cmsidéré, au cap Bexley, c.nnme im .Hénenu-nt remarquahR., et
1
on

, u„nte encore fort souvent cet exploit bien qu'il fut arrive ,1 y a plu.

.le vingt ans. La femme de .-ette fannil.' vit encore; et une .han....!

qu'elle a comp.,sée eu ommém.irati.in de ce voyage est enc<.re une

,l,.s plus en vogue au gmlfe Coronation, et dans les environs du detr...t.

Ouant A la limite est de ces pèlerinages, nous sommes dépourvues <e

.lonnées nécessaires, sur ce point; elle ne doit guère dépasser a 1
est la

péninsule Kent.
. , . ru

Mais les tribus éloignées, (lui envoient quelquefois, une famille aux

.arrières, achètent la plupart du temps leurs pots et leurs lanq»-;.

le bois et la pierre sont donc les articles d'exportation de la nantie

occidentale tlu golfe Coronation .\ la moitié orientale, à 1 île \ ictorui

et au détroit h l'ouest.
. ,„ .

,

Le marché pour les objets de bois s'étend aujourd hui au nord,

jusqu'à l'extrême limite des districts habités; il se peut qu'il en ait ete

linsi dans le passé, lorsque cette frontière se trouvait encore plus au nord,

h l'île du Prince Patrice, à l'île MelviUc et aux autres îles où les ruines

que l'on découvre attestent l'existence d'une population qui pouvait

julis fournir une excellente clientèle aux tribus du golfe. A l'ouest,

cette fro, tière a toujours dû être aux environs du cap Bexley; quant a

l'est les marcl andises de la rivière Akilinik renc.mtraient à mi-chemin

comme à l'époque actuelle, celles qui venaient du golfe. Les articles

de pierre avaient, et ont encore, un marché plus vaste. Il est à peu pre:,

certain que les habitants de l'île Banks et de l'îic Victoria, ainsi que ceux

des îles situées au nord de celles-ci, n'avaient pas d'autre source pour

s-approvisionner. À l'ouest, le détroit de Behring même n'a peut-être

,ns été la frontière la plus éloignée du pays où se vendaient les lampes

,1e pierre fabriquées au golfe; à l'est, toutefois, cette industrie rencontre

de la concurrence à la rivière Back. et peut-être nume plus pr.^s encore.

Les EkdllOktôginiût. d'après les renseigiu'ments que nous avons

obtenus, n'ont aucune ressource commerciale qui leur soit propre. Ils

sont cependant, un anneau important dans la chaîne du trafic fini se

fait entre la rivière Akilinik. le cap Parry et l'Alaska; cette chaîne e>t

maintenant rompue à la pointe Nelson. Il reste encore, toutefois,
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riiii|)(irl.iiitc irilni ili> Kaiiliir> fiAriiiiûl ri ciiuliiiic^ f.miillcs dt- Kafi-

hir\ û.iiji.'i)!;inifii , (lui xnit iii itl.iii(iTi> ,i\(i' l,t b.iii' d'HudMiii, priiu ip.ili-

iiuiit p.ir l'iiiiirinrdi.iirc di-s l'.kallûktnjiiiiiût. Il> riiudiiirt'iit aii^si

li-^ Tiii iuiiiii(iliinniiit de Ndrtli I)i\(iii, et k> W'ijiliKmifil de l.i l'crrc

du riii ( aiill.iunu ; iii.ii^ iiou^ ne i (Hiiiai^Miiis pa-. la natiirf (le leurs iran-

ï'.K licill--.

(Jnaul aux îles >inii'fs à l'est de l'ile \'irt(iria. et (|uant à l.i ré^^idn

(|ui -'i-ieiid à l'e-"! de la péninsule Kint, sur k' contiiieiit, uns rciisei^jiu'-

ineiils siiiit niailuureilseinerit trcip inconiplols pour nous (lerniettro

de rien ajciuter d'intércs>ant à ce (|uc nous avons (''crit i)lus iiaut au

sujet de ((.• territoire, en étudi.int les routes coinmfrriales.

( >n pi'Ut doiir (oiuhire ûv cv (\n\ précède, l'ii indiquant ii' fait une

fois pour toutes, ([u'il s'est i)roduit ciuz cis tribus luie tcrtaine spécialisa-

tion d.iiiN les indiistrie.-n et, ,'i un (U'>;ré moindre, mie division du tr.i\.iil

dit z lcr> individus selon les différentes ressources n.iturelles des (li\erses

régions et les besoins du traftic extérieur. J'ai KHistaté (jue l'un des

tr.iits caractéristiiiues des i^s(|uim.iux, iii ^;énéral (et surtout de ceux

([ui h.iliitent à l'ouest du cap Parr\ j, est ([ue cha(iue tribu i-st firmenient

con\aiiicue de la supériorité des ustensiles (lue ses membres fatjri(|uent

sur lis articles de même nature ixécutés par des étrangers. Je connais

quel(|ues exceptions <|uanl à l'.Mask.i oicideiltal, [K'U nombreuses,

.sans (i(iUte à caase de mi-s occasions rares de vérifier ces faits; mais les

industries de cette région variaient assez considérablement chez les di-

verses tribus. Dans l'opinion des Esquimaux de Port (laronce, les

In. dits excellent dans la fabrication des ustensiles de bois, et ils n'en

fabri(iuaient eux-mêmes pour ainsi dire aucun, bien qu'ils aient A leur

disposition tous les matériaux nécessaires. Ils s'en rapportaient aux

l'nalitspourleurporcurercesobjets, et ilsservaicntd'intermédiairescntre

eux et la Sibérie, bien ([u'ils eussent facilement pu fiibritiuer eux-mêmes

ces objets, s'ils l'avaient voulu. Les habitants de Diomède passaient

pour les meilleurs faljricants de bottes imperméables; et les gens de Port

Clarince en achètent de grandes cjuantités d'eux, bien que les jx-aux

de phoque ne leur manciuent pas. À Port Clarence, on fabriquait

quekiuefois des lampes de pierre; inais on considérait qu'elles n'étaient

pas comparabks "aux lampes de l'est." On dis.ut ciue ces dernières

"économisaient l'huile" (apparemment d'une façon, pour nous, miracu-

kusel. On prétendait (lue, bien ([u'une lampe de fabrication locale fut

exactement semblable ù l'article importé quant à la forme et aux dimen-

siiiiis, elle consumait deux fois plus d'huile ((ue l'autre, sans donner ni

plu> di- luinière ni plus de chaleur.

Chez les Ksquimaux de la région du cuivre, les Hânerâgmïût ont la

ré[)utation d'exceller dans la fabrication des arcs, bien qu'il? en achètent
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all>^i (K-^ F'riil)llrniiat. M.iis <'ost U- cMitrain- l<)r>qiril >'.iKit •l'-' tr.iî-

iif.iux et (li> pdliMUX ilr ttiitf- (lu'ils .icluHcnt de (v-, deux tril)ii>; ils

pirlïrcnt lis traîntMiix il if- |)nii-.iii\ 'k- tentes fahri.nié-- |>ar les l'ûililif-

niiût. Comme nous r.ivmi, déjà dit, les ITiiLlirmifits ne fahriciueiit

(lirune partie des articles de Ix.is <iuils veiuKiil aux autres trihiis; une

hnnne partie de (is nianliandises vient dis l'.MlirnuQt et des Kô^lûk-

tc^mifit, (lui méritent dcnir une i)art de l.i lionm réputation dont jouissent

les traîneaux et autres artii les vendusaux KanhiryûArminis. Cesdeniiers

ne lal)ri(|uent des ans ([ui- lorscju'ils sont pris au d.ixiurvu et ils

estiment (lue ces armes l.i'ssent foi I A désirer.

Kn nénér.d, ceux <iui vont chercher du hois sur les bords de la rivière

Dease ne complètent (|ue (lueUiues-uns des .irticles (ju'ils ont rinieiilion

de vendre; ils finissent toUs les traîneaux et tous les poteaux de t( iites,

de même (lue l.i l)luf)art des t.ihles, des pieds de lami)es et des plaiK hes

pour les planchers. Les pelles à neig.', les bols, les plats, etc., sont

généralement vendus à l'état d"'él)auches," puis finis p.ir rac(|uéreur.

Chez les NagyûktriKmiût, au cours de l'hiver 191(V 1911, j'ai ( on-

staté riu'une Kraiule pelle A neige est l'un des outils les plus utiles qu'un

homme y puisse posséder. J'en ai .icheté une, dont le prix était deux

couteaux de bouclu rie, et on ne me la céda (lu'à contre-cœur, à ce prix;

et le vendeur m'offrait le nuilleur de ses deux chiens ou un grand traîneau

tout neuf, pour un seul couteau; mais il ne se décida A me céder sa pelle

pour deux couteaux ((ue lors(iu'il constata ([u'il ne pourrait se procurer

même un de ces couteaux pour aucun des articles qu'il avait à trafiquer;

car j'avais essayé depuis longtemps, mais en \-ain, de me [irocurer une

pelle.

On peut donc conclure que les Esquimaux ((ui se rendent au lac de

la Grande Ours ne sont pas tant des fabricants d'articles de bois que

des bûcherons et commerçants du bois nécessaire à cette industrie.

Les Esquimaux qui ont accès à l'embouchure de la rivière Kôglûk-

ti'ialûk sont encore des fabricants de lampes et de pots, bien qu'à l'heure

actuelle leur inarché ne suit plus qu'une petite fraction de ce qu'il a été

jadis! Pour fabriquer un grand pot (qui mesure à l'intérieur, disons

9 X 40 pouces, et qui a une profondeur de sept pouces), on prétend

ciu'un adulte doit employer tout son temps libre, pendant une année, et

il y en a ciui prennent deux ans à cette besogne. La fabricition des

lampes ne prend pas autant de temps. QueUiues individus passent

pour experts dans l'art de la confection des pots, tandis que le plus grand

nombre parviennent à l'extrême vieillesse sans avoir jamais pu fabntiuer

un grand vase, bien que chacun en posstH^le un ou plusieurs. Ln chef

de famille qui passe son été à fabriquer l'un de ces grands vases doit

compter sur la pêche pour nourrir les siens, et conséquemment. p(jur se

vêtir, ainsi ([ue sa famille, il doit acheter du caribou pour son hiver des
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.iiitri « ni.-nilircs de I i trilm (|iii >.,ni ,ill.- à la (li.,s>;o ,ni earilKni, tandi.
rjn'il ,s'(mii|)ait <ic taill.r la pitrtv. Il iiy a pn.lial.l.nuMi pa* un -vhI
nit-nibrc «k- ces Irihn- <|iii aM iaiiiai- pas-r tni'mv uiu- niMinr .|c la saison
<lïf(' à tailltT la pierre, et, cepen.laiit. iimu, i,,,ii-, imiuciw ni le ,;,lim
ili la (iivi>i()n «lu tra\-ail. reiillirxnii d'un "niéli.r ' (

-, , tal.rii aril- d,
(xits ft <lc lampes non-- |.Miriii--enl le in.illciir exemple ,pie je inniiai-.e
et (le la sp/rialisation dans l'iiidii^rie du/ de> Irihus, et ,U- la ré|)artiti(in

du iravail eliez les individus. [.,• titre .le eetle émde ne ium> ollre ni
'"• '""P- ni reiidn.it de i.atirr de la divi-i,,,, du irasail enlre les sexes
connut' «lia ne .; r.ppMii,. ,|uc de loni aux re-xuirees iiaïutelle. ,! an
commerce; i! \ a imiidci, (|uel,|iie- relation-, entre ces ciue-iion-^ sans
ancini doiite.

(Jnni(iue les Kaidui yûAf niifit- siMcnt les plus ^;rand producteurs
et exportateurs de cuivre du district, iN ne -e xmt i)as ad(mné> ."i l.i f.ihri-

cation des outils do cuivre, à l'ex, nipK .Ks trihu-, (|ui li.d.iieni il.ui-- le

voisinage des carrières de s.ipnnii,', d (;ni -e livrent A rin.lu>lri.' de l,i

confection des pot- trè> |iroli,d)letiuiit j.an v (jue le cin'vrc' est plus facile

à lr,in>port<r et <iue lo luaniéic- de -'.
ii v,T\ir ,iit de^ phi- \-,iriée-,

soit pour f,d.ri.|uer <!.> coiiteanx et des li,irp.,n-., de- li,nne(,on-, des
<.util-, de- ll(\ lu - et de- li^;nes,des pics;\ j;1,h e, des pièces pour l('s articles
en corne, en o.s et en hoi-, de- ri\et-. de- .li'^uille-, etc. I.e cuivre luVes-
sairc ,\ l.i f.i!,ric.itioii d'un . (uiieau p.'-e inoiii- (|ue l'.irnie elle-même lors-
Mlli lie e-t tmie, et le m.uielie d.' ((Mlle de cirihou f|lli (!oit le Compléter
pcnt Ctre pom!' par le- nieml.re- de n'importe (juelle triUu; un \ase
ne pèse ()as plu- de dix ,, (|uin.<e (xnir cent du poids du l.loc de -ap.,nite
fltn- le.iuel il .1 été t.iillé; ce ([ui expli(|Ue pour(|iioi le va-e doit être
f.il>ri<iiié p.ir (eux r|ui ont facilement .iccè- ;iux carrière-. Toutefoi-,
la triliu de Kanhirynnrmiùt V( r.d ! :, ,l,re a-;../ . n-idérai.Ie de cou-
teaux .'i nei.ue. Ialiri(|ué- avir du cuivre, de- armes à double numclie et .'l

donMe lame <|iie cette peiipl.ide ,iiii-i -nie (r.lutr.- imitent en let, (ju.iiid
elles peuvent se procurer ce métal.

7iti

De la péninsule l'arry,

2?, juillet, 1911.
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Canada

Commission géologique

Bulletin du Musée, n° 7

SERIE BIOLOGIOUE N° 4.

s ûbsciirus jicmiii'^i) de la

Vnc csùicc noiivdh' de Dcndrampe iDcndramï'^

partie méridionale du territoire du 1 ukon.

Pak l'. A. Tavi;kni K.

Fn examinant une collection de Dendrampi'^ ohseurus <lont la Com-

ntission ,éolop<,ue du Canada a fait l'acquisition tout <1---™
;

;'

m'a semblé, avec assez de certitude, ciu',1 y avait, parnu le. .pcomçn.

udc ues représentants d'une espèce nouvelle. Cette collect.on pn. >e

l la région du lac Teslin. sur la ligne de frontière entre le \ ukon et la

Colombie britannique.
„,,„-„.,,. A.- rn

On ne connaît encore, dans notre faune. .,ue deux .ous-espucs d. ce

genre- D. o. ful,ginosu< et D. o. riehardsoni. Fulmno.us eM un o.seau

n nr avec, sur la queue, une bande de couleur pâle; riehardsoni es de

couleur moins foncée, sans bande sur la queue. Les o.seaux c o t

.

'"
ici question sont dépourvus de bande sur la queue, mais, d autre

inrt ils sont de couleur plus foncée que /a/^l;^«05«5.

'nous possédons de beUes séries des sous-espèces Juli.inosus .

riehardsoni ^ro.^n.n, du st. de la Colombie bntanmque; "-^1'-™-

ment, tous les spécimens ont été capturés le prmten.ps, -/res tôt dans

Tété tandis que ceux dont il est question ic. so,a des spec.mens de la

dernière partie de l'été ou même de l'automne; la compara, -on des peaux

n' ::;:.^t^onc presque pas possible. Il aurait pu se faire quj.^ ç^
u

foncée de ces derniers ne représentât que le plumage "';-- "^^^
^ J^""!'^^

de mue qui suit la saison de l'accouplement; afin de ^^^^^J^^^
eu recours à la commission géologique des États Lnis, et M. le U He.

shaw le chef de cette Con.mi.sion, a eu la bienveillance de placer a ma

Î:^ition les spécimens d'été et d'automne que cette^-^^^^
dans ses collections. Un examen comparatif des spécimens a dissipe

me" doutes quant aux difïérences spécifiques; c'est pourquoi 3e crois

"c^^oir présenter aux ornithologistes la nouvelle sous-espèce cwles.ous.

~Tcet article a déià par. dans •'Th. Auk." vol. XXI n» 3, iuihet .914, PP. 38.S-3SS.
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Dendragapus obscurus fler ngi .ub. si), ncv.

(.Éi.iNorn-: m-, iu min(..

Nommé d'aï il I .H Flcmin'r r m 7 c
a n n.lus a la science omithologique. nu Canada

seniceb qii il

iMn.lc'rmin'.lT?"''^'''''"''^
Comme Z)<-n<i,«,„p,„ obuun. rickardsoni. sans

a::/„S""^'
'
'"'"^' ""^ "^ ™"''"^ K^nOra.e„,e„t plus fcnc^. mOme ..u^

£>. 0. richardsoni}

Dos, inti-rscapulairi's, et couleur domi-
nante du eroupion. Hrun-olivc au bnm

Queue, lirun trè- foncé. Phime'icJc
la qui ue taillùs nittuim-nt ù angle droit
au bout.

Couleur dominante, blanc
Gorge.

jaunâtre.'

Côtés de la tête et taclies de la gorge.
Brun sombre.

Autour du cou sous la gorge. Entre
brun jaunâtre et brun olive à brun de
g.rofle avec, parfois, une légère teinte de
bleuâtre, passant au fauve en avant à la
base du cou.

Lslomac et dessous. Gris souris clair.

D. o. ftemingi.

Dos, interscapulaires, et couleur domi-
nante du croupion. Giis sombre terne.

Queue. Gris sombre terne. Les
plumes de la queue ne paraissent pas
a\oir cette coupe nette. Les plumes du
centre, ainsi que plusieurs des côtés, peu
ou assez fortement arrondies an bout.

Gorge. Couleur dominante, J'un
blanc pur.

Côtés de la tête et taches de la gorge.
Entre gris terne et gris sombre.

Autour du cou sous la gorge. Entre
Rris sombre et gris très sombre, s'assom-
br)ss.int à l'avant-gorgc jusqu'à un gris
sombre terne.

Estomac et dessous. Entre gris som-
bre et grii très sombre.

Description du spécimen typique. Type, mSle adulte, n» 5651 Musée de h Cnn.mission géologique, Uép..rtement des .Mines du C'anada Pn^ H,, 1 .T V
du Vukon, 10 octobre 1912. Collectionné p^r Cl^.nt Ewis

" ''" '^^""' ^"'"'"''^

.uei^:::rrcSén:::'^nr::r '- ''-- '^ --- '^ '^ --^ -

de ^^n:^:n^:::z^z;:^ ''^"" '''
^ -'• '--' -^^^-—'-^-

^•crsÏbout'Te' itï "Cr""" ^"i'^™"" '" ^"^'' '^^"" ^°'"'^-' -claircissant

de Kilal de la queue. ' '" '"' " """'^"^ '^" '^'''"^ ^^ ™'"- -'-'-res

de nîits'r^ébrJr
''"?"

'"'^'T'
"' ''"'°"^^ '''''' ^«^^ "S"- '^l-'^h- - 'orme

r X. m é e^S: h r' H "r" '' P°«'--~n^ où elles se changent, à

de 1, urd^r^,£ e H
^^"'

u"
'"'"? " ^"^^ "''' °" vermiculures prononcées

ea,L
'' ^"' '^"^•^•^--^ '^ couleur dominante du bout des ailes sur les

M, de m"""^
'"' '^°"'^""' ""^ '"'^'-'-contraire.sontt.é. de -Colour Standard,aad Nomenclature".

• Ce
,

noms de o^uleura ne sont pas cn^prunté, à "Ridg^y, Colour Standards.
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Couvertures inférieures de la quuue, Rris sombre terne ou noir avec ilcs lignes en

flèche proéminentes et une bordure terminale. Le blanc augmente vers la l)ase de ia

queue et finit jxir envahir la couleur dominante des plumes.

Tète d'un gris très sombre au giis .sombre, plus noir su: U couronne et les couvci turcs

des oreilles, de faibles taches de couleur rouille apparaiss.uit surtout siir l'avant .'i la

base du bec et obscurcissant plus ou moins la couleur dominante de-s plumes les plus

sombres et enfin se terminant sur le dos et les côtés de l'avant-gorge en une faible teinte

olivâtre.

Gorge, blanche avec de petites taches d'un giis très foncé, m.iis irrégulières,

s'agrégeant sur la région de la joue, chatjue plume tachetée se terminant par uno bor-

dure blanche peu large.

1,01 es, gris sombre terne tacheté de bl.inc.

Les [jlumes de couleur foncée de l'estomac, bordées de blan' jaunâtre, le blanc

gniduellement emi^iétant sur les (xjints noirs vers les côtés, finalement recouvrant pres-

<|ue toute la plume de telle sorte qu'une 'igné à demi cachée apparaît le long des côtés

i\u t ou jusqu'à la courbure de l'aile au repos.

Les caractères particuliers de la femelle sont moins prononcés que ceux du mâle

et sans l'aide d'une série pour comparaison, il serait dilTicile de les reconnaître. Toute-

fois, ils sont à peu près semblables à ceu.x du mâle, étant en tlessous d'un uleu plus net

que richardsoni et plus sombre en-dcsEUS, avec les taclii > de couleur rouille plu-, .-'•onon-

cées et plus caractéristiques.

Mesures Cen pouces). Mâles, moyenne obtenue dr quatre spécimens:

Aile, 8-25-8'75 (moyenne de 8-51); (]ueue, 6-5-6'75 (moyenne de 6-33); tarsci

1 -TO-l -80 I moyenne 1-75); mandibule supérieure, O'65-O- /5 (moyenne 0-71).

Femelles, moyenne obtenue de douze spécimens:

Aile, 7'45-S'lO (moyenne de 7'70); queue, 5-10-5-7,S (moyenne de 5'2S); tarse

l-4S-i-68 (moyenne de l'55): mandibule supérieure, U-65-0-71 (moyenne 0'69).

Distribution géographique. La description ci-dessus est basée entièrement sur des

spécimens pris dans un rayon de vingt mille du lac Teslin, sur la frontière entre la Co-

lombie britanique et le Territoire du Vukon, longitude 130° 30', à la base ouest des monts

Casbiar. La limite de distribution de cette forme ne peut donc être définie, quoique

l'étude des échaniillons examinés parle par elle-même.

Les spécimens mâles dars cette série sont comme suit: Colombie britannique: Trail;

Midway et Rcvelstoke: 7 spécimens.

Montana et hiaho: les monts Preuss, le creek Fiddle, et les montagnes de Xyak
et Beartooth: 4 spécimens.

Mackenzit;: lleuve Mackenzie: 1 spécimen.

Territoire du Vukon: le lac Teslin: 4 spécimens.

Mandibule Couleur
Aile Queue Tarse supérieure générale

Montana et Idaho
Colombie britanique

9-05
8-90

6-.S6

0-96
1-80
1-77

0-80
0-77

Claire

l'n peu plus fon-

Mackenzie
Lac Teslin, T. Y.

8-75
8'51

6-55
6-33

1-70
1-75

0-80
0-71

cée
Claire

Sombre

L'on jx-ut donc constater que les oiseaux venant du plus loin dans

Nie sud sont les plus p;ros et d ecouleur moins foncée; ceux \enant tlu plus

loin dans le nord sont les plus petits et de couleur moins sombre,

I
tandis fine les oiseaux du sud delà Colombie britannique lieniniil le milieu,
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qiK.Kiiic M. mppn.rliant (lavantaKO de IVspiVc <lu nord. La form,.
<!. I.t r^L;i.:M du Mackfii/ic nV-tant ri'pn'scnt.'e (lu,. par un soûl ^..'rinun
'I"nt le i.luniaKc nVst pas tris dévcl,,,,,,,'., no peut être ran^rr .Irtinitiv,-
m<iu dans la si'rio, (luoitiuc ivttf forme s'accorde bitii .iv.r <f|l,., ,!„
M'«niar.a H de l'idah.,. C-.miuu.- il n'y a i)as ou (x.ssibilitô do so pro-
curer .jos sj,ô( unons do la l(,calito dos rnJmrdsoni (la narti<- nord-ost du
pan- Rocky Mountain, latitu.io 5,^, lonRitud.. 115°), jo prosu.no, ,1'aprôs
«" c|uo ,0 Nions do ,Iiro, quo cotte forme so trouve sans chanKomoni
dans la rv^nm orientale dos moni,,^;nes Rocheuses et, de là, au sud <le 1

1

frontière nuernationalo, tandis r|ue les oiseaux pris en decA, Jkmhj.^i
par exemple, deviennent |)lus petits et aussi de couleur plus foncée
vu (|u

.

s,, propagent vers le lu.nl <|o la frontière. Il se peut qu'en faisant
un ex., mon d'oiseaux provenant d'une roKion plus septentrionale (pie
le lac loslin, n<,us arrivions à découNrir quo ces caractères s'attirmont
d une layon encore plus marquée.
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